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DIMANCHE 
1 

JANVIER 1918 
Septuagésime 

SOLEIL : lever 7 h. 29; couch. 5 h 1 
LUNE : pleine le 27; D. Q. le * 

VIOLENCES 
Je ne suis pas de ceux que consternent 

les spectacles un peu vifs que nous donna 
Récemment la Chambre des députés. Il ne 
faut pas vivre sans passion et je pense 
jque nous sommes quelques-uns à en avoir 
ftssez de ce bourrage de crânes qui con-
siste à prétendre que la guerre, ce n'est 
]pas la politique, ce n'est pas la discus-
sion, ce n'est que la guerre... et laisser, 
en toute tranquillité, les adversaires de 
0os institutions, se compter, se renforcer, 
pe retrancher dans les hautes et fortes si-
tuations. 

1 La guerre, c'est aussi la politique. Et 
J'avais bien envie de le dire l'autre jour 
aux gens plus ou moins notables —- une 
idouzaine environ — à qui je donnai la 
(primeur de la nouvelle de l'arrestation de 
M. Caillaux. Ils me tirent tous là même 
réponse, identique, malgré leurs différen-
ces d'éducation, et j'ai honte de la trans-
crire dans son intégrité : «Je m'en f... », 
)m'expliquèrerit-ils laconiquement tour à 
tour, et ils se mirent à parler d'autre 
chose. 

J'ai compris, ce jour-là,, que la première 
K Jiage du journal que nous achetons, avec 
Ves manchettes, ses titres et sous-titres, 
«ne parvient pas toujours — malgré les ef-
jforts que nous, journalistes, dépensons 
■$>our cela — à reiléter la préoccupation 
publique. Nous, gens du métier, estimions 
yue la mise en accusation d'un ex-Pre-
mier, était un gros événement politique. 
Le public, non. Son intérêt diminua visi-
blement quand il pressentit qu'il s'agissait 
Surtout d'un crime politique. La résigna-
lion à laisser les techniciens, les profes-
sionnels de la politique, régler les affai-

ïre eux pour leurs différends est un des 
signes les plus curieux, les plus inquié-
tants peut-être, du moment actuel. Je me J Demande si ma douzaine de notables, à 

' 'la nouvelle que M. Clémenceau se pro-
clame empereur, ne diraient pas encore : 

• y Je m'en f... » Us vibreraient seulement 

Ie crois, si on leur disait : « C'est à Stras-
lourg qu'il veut être sacré». 

Cependant nos soldats se battent et 
hieurent pour la République en même 
temps que pour la France, car ils ne sé-
parent pas, dans leur cœur, l'idée de pa-
trie, de celle du droit ni de celle de liberté. 
L'indifférence en matière de gouverne-
ment est une petite désertion morale, une 
iie ces petites trahisons inconscientes que 

. la lassitude étend sur la trame des longs 
jours de guerre. Et il faut pourtant que 
Bette trame reste solide et tendue. Pour 
la tendre davantage, si elle fléchit, il ne 
tant pas craindre quelques paroles et quel-
ques gestes de violence. 

' Par là, nos bons députés socialistes uni-
fiés sont, il me semble, dignes d'intérêt 
Personne au monde ne peut avoir la moin-
dre idée de la masse d'opinion qu'ils re-
présentent. C'est une agglomération de 
quelques dizaines d'individualités bouil-
lonnantes. Il est en tout cas hors de doute 
que ceux de leurs anciens électeurs qui 
ne sont pas morts dans la gloire et dans 
l'ivresse du sacrifice se désintéressent 
d'eux profondément. Le bruit qu'ils s'ef-
forcent de faire s'explique par l'incertitu-
de où ils sont s'ils parlent au nom d'une 
foule innombrable ou au nom des vingt 
vieux clients du café du coin. Mais la vi-
gilance qu'ils exercent contre les dangers 
qui menacent la République ne me parait 
pas du tout ridicule 

Non, certes ! Il n'est pas plus ridicule 
de dénoncer le péril créé par les gens qui 
exploitent l'état de guerre pour s'organiser 
contre la République, que de dénoncer ce-
lui créé par les gens qui exploitent l'idée 
démocratique pour organiser par-dessus la 
tête du gouvernement on ne sait quelle 
ligue internationale contre la guerre. Ces 
deux périls sont réels, l'un aussi bien que 
l'autre peuvent,être mortels. 

Il ne suffit peut-être pas, pour se tenir à 
égale distance de l'un et de l'autre, d'un 
calme qui ressemble trop à l'indifférence, 
Les projets florentins ne sont pas moins 
haïssables que les billevesées kienthalien--
nés. Pourquoi sourire des uns et maudire 
les autres ? Il faut les maudire ensemble, 
avec une violence égale. 

Enlever à la guerre sa haute significa-
tion démocratique serait la plus grande, 
la plus inexcusable faute. Et cependant, 
si nous regardons, chacun dans notre 
sphère, autour de nous, pouvons-nous dire 
que cette idée démocratique a été défen-
due ? Regardons dans l'immense cercle, 
qui est presque toute la nation, de nos ar-
mées de terre et de mer ! Regardons dans 
l'administration, dans tous lès milieux où 
s'exerce le pouvoir direct ou l'influence de 
l'Etat. Partout l'élément incertain conser-
vateur et — disons le mot bien que terri-
blement usé — réactionnaire, a pris le des-
sus. Que demain la République-soit mise 
en péril, aura-t-elle à la tête de tous ses 
organes de défense des hommes qui ne 
l'aiment pas assez ? 

Cela pourtant c'est la guerre aussi ! Car 
enfin nous faisons bien la guerre, n'est-ce 
pas, pour la liberté ! Et alors ! nom d'un 
petit bonhomme ! ne soyons pas si scan-
dalisés s'il y en a qui hurlent un peu fort 
Ça réveille... ça fait du bien ! 

Jean CLAUDIUS. 

7 S 

e Mariage 
de l'avenir 

Il y a un lot de gens pour lesquels la 
ruerre n'est pas d'actualité. Ils veulent 
Ken ne pas s'en désintéresser, mais seu-
errient pour prédire ses répercussions sur 
e lendemain de la paix. Ce sont des pa-
triotes futuristes. Ils voient de haut et de 
oin. Ne leur parlez pas de l'offensive plus 

Ira moins prochaine, des souffrances du 
poilu, de la nécessité des restrictions, du 
iort des prisonniers français là-bas, etc. 
te sont là sujets de préoccupation pour le 
{omrnun des Français. 

Il y en a d'autres pour l'élite. Il s'agit 
Se prédire ce que seront, après la guerre, ' 
je théâtre, le cinéma, la philosophie, le 
Guignol, les nouveaux apéritifs, la chaus-
»ure non nationale ou la pâtisserie recons-
tituée. Et puis que pensera la jeunesse, 
iprès la guerre ? Oui, que pensera-t-elle ? 
il y a des spécialistes qui en temps de paix 
bâlissent sur l'âme de la jeunesse. Depuis 
[a guerre ils sont malades d'angoisse en 
Soulevant d'un doigt tremblant les voiles 
je l'avenir qui leur masquent les aspira-
tions juvéniles de demain... 

Et la musique ? Avez-vous médité sur 
ïe que pourrait bien être la musique de 
l'avenir ? On appelait ainsi naguère l'œu-
vre de Wagner. Mais c'est du passé, au-
jourd'hui: et d'ailleurs elle est consignée à 
la frontière. 

Des compositeurs pressés n'ont pas vou-
j\\ attendre la fin des hostilités pour nous 
lionner des clartés sonores sur la musique 
8e demain. Et le mois prochain, à Paris, 
hn groupe de novateurs conduit par M. 
|rik Satie nous révélera la vérité musi-
Vdie des temps à venir. Cette musique sera 
in conformité d'idées et de bruit avec les 
idées et le bruit que l'on peut créer dans 
In salon d'ameublement moderne... Je ne 
lais pas si je me fais bien comprendre... 
Entendez que les auteurs invitent le pu-
plie à parler et à marcher pendant le con-
jert. 

Cela est neuf, n'essayez pas de le nier. 
Jusqu'à ce jour les musiciens préféraient 
je silence dans l'auditoire pendant l'exécu-
pon des morceaux. Us priaient même les 
Retardataires de renoncer à entrer au mi-
lieu d'un andante ou d'un allegro. Nous 
Ulons" changer tout cela. Le public sera 
prié de circuler et de bavarder tout à son 
sise. Au lieu de nuire ainsi à la musique 
ttouvelle, il en fera goûter toutes les beau-
tés. Tel le chœur antique se mêlant à l'ac-
iion de la tragédie. 

Ne me demandez pas comment on pourra 
coûter une musique que l'on s'efforcera de 
ne pas entendre... La question ne sera pas 
bosée. Après tout, les auteurs préfèrent-ils 
Etre jugés sans être entendus ? C'est une 
mesure de prudence — une mesure pour 
Jien. Vous verrez que les amateurs de 
musique, obstinément vieux jeu, se défie-
ront de la musique de l'avenir, comme « du 
plus cher et du plus désagréable de tous 
tes bruits», tandis qu'ils continueront à 
prêter l'oreille — en silence et sans remuer 
jes meubles — à ces petites choses du 
passé qu'on appelle les œuvres de Saint-
feaëns, de Fauré et de Debussy. Sauvons 
les meubles et les chefs-d'œuvre ! 

P. B. 

L'Organisation économique 
de î'Après-Guerre 

Paris, 26 janvier. — Au 114e déjeuner de 
la. Fédération des industriels et des commer-
çants français, sous la présidence de M. An-
iré Lebon, président de la Fédération/ M. 
Blazeix, qui était tout récemment encore un 
les principaux dirigeants du ministère du 
ommerce, a parlé avec une compétence 
articulière du redoutable problème de l'or-
anisation économique de l'après-guerre. 
;ous ceux de nos lecteurs qu'intéresse par-
iculièrement la question en trouveront cer-
ains aspects développés dans le « Bulletin » 
le la Fédération, dont le siège est 76, bou-
ievard Haussmann. 

M. Blazeix a indiqué qu'il faudra tout d'a-
ord coordonner et centraliser las efforts 
.ans la constitution de groupements puis-
ants, qui ne sauraient être ni des trusts ni 
es cartels au sens propre des termes, et 

„ur la marche desquels l'Etat, qui aura 
facilité les créations, conservera nécessaire-
ment un droit de regard. 

1 Une collaboration «active devra s'établir, 
>n outre, entre ces groupements et l'Etat. 
Enfin, pour que pareille collaboration de-
vienne possible, il faudra non seulement que 

es groupements soient organisés de façon 
onvenable, mais encore que les, services 
e l'Etat s'organisent d'une façon nouvelle, 

crue les pouvoirs publics rompent avec 
aucoup de leurs traditions invétérées 

, En répondant à l'orateur, avec lequel 11 
W d'acoord dans l'ensemble, M. André Le-
bon a insisté sur les trois autres questions 
toui doivent nous préoccuper a 1 heure ac-

fl Les industriels aux prises avec de gra 
Ves difficultés de main-d'œuvre et ci outilla-
ge devaient être prêts a des sacrifices maté-
riels importants, comme à renoncer à beau-
coup de leurs habitudes, et. de leur cote, 
les ouvriers devaient faire preuve de cons-
cience dans l'accomplissement de leur tache, 
i 3. Une révolution profonde sera indispen-
sable dans les mœurs comme dans la men-
talité des commerçants. 

3. Les transformations du commerce ou de 
l'industrie ne suffiront pas à assurer 1 m-
flispensable succès, si ©lies ne s'accompa-
gnent pas d'une transformation des mœurs 
et de la mentalité politique. Il faudra que 
!es dirigeants du pays cessent de témoigner 
»ux affaires et surtout, aux grandes affaires 
l'hostilité défiante dont ils ont trop cons 
lamment fait preuve. 11 faudra mettra un 
terme aux indécisions et aux lenteurs qui 
entravent la marche de la machine gouver-
nementale, il faudra enfin que l'Etat, à qui 
les circonstances imposeront un rôle tout 
{nouveau, se mette en devoir de le bien rem-
plir, en donnant les directions positives qui 
*eront seules capables de coordonner les ini-
tiatives individuelles et d'assurer la liaison 
)U.es iorces. 

des Parlementaires roumains 

Pans, 25 janvier. — Le comité parlemen-
taire d'action à l'étranger a reçu hier 
après-midi les parlementaires roumains 
présents à Paris au nombre de quarante-
cinq, et les représentants des Universités 
roumaines, au nombre de vingt. MM. de 
Serves et Franklin-Bouillon, présidents des 
commissions des affaires extérieures du Sé-
nat et de la Chambre, ont salué leurs col-
lègues de Roumanie. MM. Antonasco, mi-
nistre de Roumanie; Pangrotti, professeur 
à l'Université de Bucarest; Bancu, député; 
Athanassovici, sénateur, ont répondu. 

Une section franco-roumaine a été insti-
tuée sous la présidence de M. Barthou. Par-
mi les membres présents à cette première 
réunion, on remarquait MM. Aristide 
Briand, Painlevé, Doumergue, Méline an-
ciens présidents du Conseil; Jules Develle, 
ainsi qu'un très grand nombre de leurs col-
lègues du Sénat et de la Chambre des dépu-tés. ... 

Les parlementaires roumains et français 
se sont ensuite rendus au Palais-Bourbon, 
où Us ont été reçus dans les salons de la 
présidence par MM. Paul Deschanel, Anto-
mn-Dubost, Clémenceau, Piohon, Georges 
Leygues, Henri Simon et un nombre con-
sidérable de membres des deux assemblée*!. 

M. Deschanel a parlé le premier en disant 
notamment : 

« Messieurs, quelles que soient les péripé-
ties de cette lutte, la France et la Roumanie 
unies par la communauté du' sacrifice sont 
désormais deux sœurs inséparables. » 

M. Dubost a' prononcé ensuite unes cha-
leureuse bienvenue. 

M. Stephen Pichon a déclaré ensuite avec 
beaucoup de force : « A mon tour je me fé-
licite'de l'occasion qui m'est offerte d'affir-
mer une fois de plus la solidarité qui nous 
unit à notre vaillante alliée, à. son gouver-
nement, à ses élus, à son peuple, à son roi. 
Il existe entre eux et nous un contrat que 
rien ne peut détruire. Nous sommes ensem-
ble dans la bataille, ensemble nous la con-
duirons jusqu'au succès commun de nos ar-
mes. 

» Ensemble, nous recueillerons le fruit de 
nos sacrifices et de nos épreuves. Pas plus 
que nous n'abandonnerons la Belgique, la 
Serbie, la Pologne, les nationalités oppri-
mées pour l'affranchissement desquelles 
nous luttons en compagnie des plus grandes 
démocraties p:u monde, nous n'abandonne-
rons la Roumanie qui s'est sacrifiée pour 
nous à la défense du droit. » 

Dans leurs réponses émues et vibrantes, 
les orateurs roumains ont affirmé la ferme-
té inébranlable de la Roumanie et la volonté 
de consentir tous les sacrifices nécessaires 
pour obtenir la victoire de la justice et du 
droit. 

De chaleureuses acclamations ont accueilli 
leurs émouvantes paroles. 

L,ES BUTS DE GUERRE 

Le premier Conseil naval 
des Alliés 

Londres, 26 janvier. — Mardi et mercredi 
derniers ont été tenues les premières réu-
nions du conseil naval des alliés, sous la 
présidence du premier lord de l'Amirauté. 

Les représentants des puissances alliées, 
le vice-amiral de Bon pour la France, sir 
Eric Gedaes et l'amiral sir Rosslyn Wenyss 
pour la Grande-Bretagne, le vice-amiral 
Thaon di Revel pour l'Italie, le contre-ami-
ral Eunakoshe pour le Japon, et le vice-ami-
ral Sins pour les Etats-Unis y ont pris part. 

2,000 Soldats noyés en Mer 
sur 11 Millions transportés 

Londres, 26 janvier. — Relativement à la 
sécurité des troupes en mer, des chiffres offi-
ciels montrent que depuis le commencement 
même de la guerre il n'y a eu parmi celles-ci 
qu'un peu plus de 2,000 hommes perdus. Il 
est bon de rappeler en même temps que 
plus de 11 millions de soldats ont été trans-
portés outre-mer. 

Four Renforcer le Blocus 
Paris, 26 janvier. — Un ministère spécial 

a été créé pour que les efforts faits en vue 
de bloquer d'.une façon absolue les empires 
centraux pussent donner tout leur effet. 
Quatre grands services sont institués : ■ 

Un service de la guerre économique s oc-
cupera de la contrebande du commerce 
avec l'ennemi, des prises des transports, de 
l'établissement des listes noires. Le ^rvice 
du blocus financier surveillera le trafic des 
capitaux et les variations du change. Le ser-
vice des. exportations examinera les deman-
des de dérogation aux interdictions d'expor-
ter et les questions de transit. Le service du 
contrôle télégraphique et postal auTa des 
attributions que son titre définit amplement. 

Cette centralisation permettra, sans aucun 
doute, de resserrer davantage encore la cein-
ture qui étreint déjà nos ennemis, et permet-
tra de l'isoler chaque jour davantage du 
reste du monde. 

uses Austro-Alidinandes 
aux Conditions de M. Wiison 

Paris, 26 janvier. — Le 8 janvier, devant 
le Congrès américain, M. Wilson, président 
de la République des Etats-Unis, formulait 
en 14 articles le programme de la paix du-
rable et juste pour laquelle combattent les 
démocraties occidentales. 

Le 24 janvier seulement, le comte Hertling, 
chancelier de l'empire allemand, et le comte 
Czernin, premier ministre austro-hongrois, 
ont répondu par l'exposé d'un programme. 

Il nous a paru intéressant de comparer 
point par point les demandes de M. wilson 
et les réponses des empires du centra. On 
trouvera donc ci-dessous la formule de M. 
Wilson et immédiatement au-dessous les ré-
ponses de Hertling et de Czernin. 

PREMIERE CONDITION 
Le président Wilson : Suppression de la 

diplomatie secrète. 
Le chancelier allemand : Nous sommes 

tout à fait disposés à accepter cette propo-
sition et à consentir d'une manière géné-
rale à la publicité des négociations. 

Le premier ministre autrichien : Nous 
n'objectons rien, bien que la diplomatie se-
crète demeure dans tous les cas le moyen 
le plus pratique d'arriver à un résultat. 

DEUXIEME CONDITION 
Le président Wilson : Liberté des mers, 

suppression du droit de capture. 
Le chancelier allemand : J'applaudis à 

cette idée, mais à condition que chaque puis-
sance renonce aux points d'appui fortifiés 
sur les grandes routes internationales. 

Le premier ministre autrichien adhère 
sous réserve. 

TROISIEME CONDITION 
Le président Wilson : Pas de guerre éco-

nomique. 
Le chancelier allemand : Nous sommes 

entièrement d'accord pour la suppresion de 
toutes barrières économiques entre les peu-
ples. 

Le premier minisire austro-hongrois : J'y 
souscris pleinement. . 

QUATRIEME CONDITION 
Le président Wilson : Limitation des ar-

mements. 
Le chancelier allemand : La limitation des 

armements peut parfaitement se discuter. 
Le premier ministre austro-hongrois : Je> 

salue avec reconnaissance toute voix qui s'é-
lève pour cette limitation. 

CINQUIEME CONDITION 
Le président Wilson : Arrangement libre 

dans un esprit large et absolument impar-
tial de toutes les revendications coloniales. 

Le chancelier allemand : Il sera temps 
d'en parler quand le moment, sera venu. 

Le premier ministre austro - hongrois : 
Nous demandons une nouvelle et plus équi-
table répartition des colonies. 

SIXIEME CONDITION 
Le président Wiison : Evacuation des ter-

ritoires russes et libre développement de la 
Russie. 

Le chancelier allemand : Ce sont là des* 
questions qui regardent exclusivement la 
Quadruplice et la Russie. 

Le premier ministre austro-hongrois : L'Au-
triche-Hongrie ne revendique de la Russie 
ni un kreutzer ni un pouce de terrain. 

SEPTIEME CONDITION 
Le président Wilson : Belgique indépen-

dante, réparations garanties. 
Le chancelier allemand : A aucun moment 

pendant la guerre l'annexion violente de la 
Belgique à l'Allemagne ne constitua une 
partie du programme de la politique alle-
mande. La question belge fait partie de ques-
tions dont les détails seront réglés par les 
négociations de paix. 

Le premier ministre austro-hongrois : 
Pour la Belgique, comme sur tous les point? 
qui touchent aux intérêts primordiaux de 
l'Allemagne, je suis fermement résolu à de-
meurer fidèle aux engagements de l'Al-
liance. 

HUITIEME CONDITION 

Le président Wilson : Evacuation des ter-

ritoires français occupés et restitution de 
l'Alsace-Lorraine. 

Le chancelier allemand : Les conditions et 
modalités de l'évacuation qui doivent tenir 
compte des intérêts vitaux de l'Allemagne 
devront être décidés entre l'Allemagne et la 
France. Nous ne laisserons jamais prendre 
l'Alsace et la Lorraine sous quelque beau 
prétexte que ce soit. Il ne peut absolument 
jamais être question d'une séparation du 
pays d'empire. 

Le premier ministre austro-hongrois : 
Nous défendrons les possessions de nos al-
liés avant la guerre comme les nôtres pro-
pres. (Le ministre autrichien reste muet sur 
la question de l'évacuation du territoire 
français.) 

NEUVIEME CONDITION 
Le président Wilson : Un réajustement des 

frontières italiennes devrait être effectué, 
suivant les lignes des nationalités claire-
ment reconnaissables. 

Le chancelier allemand ; Cette question 
regarde l'Autriche. 

Le premier ministre austro-hongrois : Je 
me refuse à faire à nos ennemis des conces-
sions unilatérales dont la monarchie souf-
frirait d'une façon permanente et qui don-
neraient à nos ennemis l'avantage infini de 
pouvoir faire traîner la guerre en longueur 
et relativement sans risque. L'Italie avait 
avant la guerre i'occasion do réaliser un 
accroissement sans tirer un coup de fusil. 
Elle l'a refusée, elle a perdu définitivement 
l'avantage qu'elle aurait pu recueillir. 

DIXIEME CONDITION 

Le président Wilson : Autonomie des peu-
ples d'Autriche-Hongrie. 

Le chancelier allemand : Cela regarde 
l'Autriche. 

Le premier ministre austro-hongrois : La 
façon dont l'Autriche doit s'administrer est 
l'aHaire de son "Parlement. 

ONZIEME CONDITION 
Le président Wilson : Réparations et ga-

ranties aux Etats balkaniques. 
Le chancelier allemand : Cela regarde 

l'Autriche, mais partout où les intérêts al-
lemands sont en jeu ils seront sauvegardés 
en étroite union avec la monarchie danu-
bienne. 

Le premier ministre austro-hongrois : Je 
me refuse à offrir des primes aux aventu-
res militaires de nos ennemis dans les pays 
balkaniques et à leur faire des concessions 
unilatérales dont la monarchie souffrirait 
dune façon permanente. 

DOUZIEME CONDITION 

Le président Wiison : Indépendance et 
sécurité des nationalités vivant en Turquie 
ouverture, des Dardanelles. ' 

Le chancelier allemand : L'intégrité de 
l'empire ottoman est une question vitale 
pour l'empire allemand. Donc, refus. 

Le premier ministre austro - hongrois : 
Nous sommes solidaires de l'Allemagne et 
resterons fidèles aux engagements de i'Al-
liance. 

TREIZIEME CONDITION 
Le président Wilson: Restauration et in-

dépendance de la Pologne. ' „ 
Le chancelier allemand: Qu'on laisse â 

1A lemagne, à l'Autriche-Hongrie et à la 
Pologne le soin de se mettre d'accord sur 
la forme future de ce pays. 

Le premier ministre austro-hongrois : Nous 
sommes partisans d'un Etat indépendant 
polonais. Si après la paix la Pologne veut 
venir à nous, nous l'accueillerons volon-
tiers. La population de la Pologne doit li-
brement choisir son sort. Je n'attache au-
cune importance à la manière dont elle 
émettra son vote à ce sujet. La. question 
polonaise ne doit pas retarder la paix d'un 

QUATORZIEME CONDITION 

rut? ̂ w"' W!lson : Une Sociét<5 géné-rale aes nations devrait, être formée 
Le chancelier allemand : J'accueille avec 

s^tepathw toute idée qui exclut pour l'ave-
nir la possibilité de la guerre. 

Le premier ministre ausiro-hongrois • L'i-
dée ne rencontrera aucune opposition dans 
la monarchie. 

La Haute-Cour 

Les Certificats aux Prisonniers 
appartenant au Service sanitaire 

Le ministre de la guerre fait connaître ce 
qui suit : 

1° Les certificats officiels destinés au 
personnel sanitaire retenu en captivité ne 
sont établis que si une enquête faite au-
près du corps permet d'affirmer que le pri-
sonnier appartenait bien, lors de sa oa.p-
ture, au personnel neutralisé, porteur du 
brassard de la Croix-Rouge. 

2° Ces certificats ne sont en aucun cas 
remis aux familles, mais transmis, le cas 
échéant, aux prisonniers par la voie diplo 
matique. 

3» La possession de cette pièce n'est pas 
indispensable aux prisonniers cour obte-
nir le rapatriement. Les gouvernements 
belligérants procèdent régulièrement à 
l'échange des listes officielles contenant les 
noms des membres du personnel sanitaire 
reconnu. 

4» Bien que le ministère de la guerre re-
çoive des dépôts, tous les renseignements 
qui lui sont nécessaires, les familles ont 
toute latitude pour signaler à l'inspection 
générale des prisonniers de gueire, 48, ave-
nue de Saxe, les membres du pei-sonnel sa-
nitaire se trouvant encore en captivité. 

Leurs indications doivent être adressées 
nar écrit. 

Séance de Lundi prochain 

Paris, 23 janvier. — La séance publique 
que tiendra lundi la cour de justice s'ou-
vrira à 2 heures. M. Antonin Dubost fera 
procéder, dès l'ouverture, à l'appel nomi-
nal. Les sénateurs qui ne répondront pas à 
l'appel de leur nom seront forclos. Ils pour-
ront assister aux débats, mais ne pourront 
prendre part au jugement. 

L'appel nominal et le contre-appel termi-
nés, M. Antonin Dubost, président de la 
cour de justice, procédera à l'interrogatoi-
re d'identité do M. Malvy, qui, en vertu de 
l'assignation qdi lui a été signifiée, devra 
être présent à l'audience, assisté de son dé-
fenseur, Me Bourdillon. 

Cet interrogatoire terminé, le président 
donnera la parole à M. Mérillon, procureur 
général, qui prononcera son réquisitoire, 
réquisitoire qui aura, dit-on, une vingtaine 
de pages. 

La lecture terminée, l'audience publique 
sera levée, les tribunes évacuées, et la cour 
de justice se réunira en chambre de con-
seil pour statuer sur les récusations. 

Au cours de cette séance en chambre de 
conseil, deux incidents de procédure seront 
probablement soulevés : l'un par M. Jenou-
vrier, qui soutiendra l'incompétence ; l'au-
tre par M. de Las Cases, qui soutiendra la 
question de l'irrecevabilité. Ces deux inci-
dents de procédure donneront vraisembla-
blement lieu à de très longues discussions, 
qui! obligeront la Cour de justice à tenir 
probablement une seconde séance mardi. 
Ce n'est qu'alors que le président rendrait 
les arrêts en audience publique. 

n Angleterre 
Le Général AHehby expose 

comment il conquit la Palestine 
Londres, 26 janvier. - Un rapport du gé-

néral Allenby, commandant en chef des ior-
ces britanniques en Egypte, expose l'expédl-
••?,? ™1£

a^stln,'? dePuis la Prise de Gaza (juin 1917) jusqu'à l'entrée des forces alliées 
dans Jérusalem. Il montre les difficultés 
auxquelles le commandement britannique a SïLa

t i?. fac« P.°ur assurer le ravitaille-S .d« l'expédition dans un pays totale-
hesnindePH°TU d? cileinins Praticables Les besoins de 1 armée étaient énormes A Ber-
sabee, notamment, il fallait transporter les 
V?T-tf'* ™ -nles PuniMons à une distance 
de 15 à 20 milles du chemin de rer Le gé-
néral note que 30 bâtiments de guerre fran-
çais appuyèrent la flotte britannique lors du 
bombardement de Gaza. Il termine en énu" 
nerant les prises de l'armée victorieuse tel-

les qu elles sont connues aujourd'hui D'oc-
£ a (^cemPre. l'armée a capturé plus de 
h0S„ptlso,B

k
Dlers> pris Plus de 10« canons 2f ™w callbref. sans compter 20 millions 

de cartouches et 250,000 obus. Les aviateurs 
enntmteqUeS 0nt détruit

 P
lus de vin

S* *érot 
II n'est pas Question de fermer 

le Port de Londres 
Londres 25 janvier. — on déclare offi-

ciellement que le bruit suivant lequel le 
port de Londres serait fermé ne repose sur 
aucun fondement. 

Rappel aux Régies relatives 
à l'Attribution de la Croix 

de Guerre 
11 est rappelé aux personnes ayant été 

l'objet de citations à l'ordre de la 18e région 
ou du Service de santé de la 18e région que 
cette distinction, accordée pour, services ren-
dus à l'intérieur, ne donne, aux personnes 
en ayant bénéficié, aucun droit au port de 
la croix de guerre, insigne exclusivement 
réservé aux services de guerre rendus dans 
la seule zone des armées. 

L'Exploitation des Etangs 
Paris, 26 janvier. — On nous, communique 

la note suivante : 
« Depuis l'ouverture des hostilités, un cer-

tain nombre d'étangs particuliers sont de-
meurés inexploités. Le ministre de l'agri-
culture et du ravitaillement croit devoir 
appeler l'attention des propriétaires sur 
l'intérêt qu'il y aurait à ne pas priver dans 
les circonstances actuelles nos populations 
d'une ressource alimentaire particulière-
ment préciéuse. U vient d'instituer à la di-
rection générale des eaux et forêts (service 
de la pèche et de la pisciculture) un bureau 
spécial auquel les propriétaires pourront 
s'adresser, et qui donnera toutes indications 
utiles en vue de faciliter la remise en ex-
ploitation et la pêche de ces étangs. * 

UNE QUESTION DE TITRE 

Nous avons publié à cette place une lettre 
de M. Bonnet, président de l'Union des pè-
res et mères dont les fils sont morts pour 
la patrie (siège à Paris), signalant que 
cette Société était distincte de celle qui por-
te le même nom dans notre ville et dont 
nous avions donné en chronique locale une 
communication. , 

Le président de la Société de Bordeaux, 
M Baudin, nous adresse une réponse dans 
laquelle il revendique le droit de former 
à Bordeaux un groupement indépendant : 

a Nous ne contestons, dit-il, le droit qu'ont 
eu les hautes personnalités dont parle M. 
Bonnet et auxquelles nous adressons l'ex-
pression de notre reconnaissance, _ mais 
nous voulons aussi qu'on laisse aux parents 
qui ont donné leur sang le droit de s'unir 
pour honorer la mémoire de leurs enfants 
et défendre leurs propres intérêts. 

» Bardeaux avait eu l'intention de créer 
l'œuvre qui existe aujourd'hui depuis le 
mois de décembre 1914, mais des raisons in-
dépendantes de notre volonté ne nous 
avaient pas permis de mettre notre projet 
à exécution. » 

Conclusion de M. Baudin : L'Immortalité 
Union, etc., porte des titres similaires, mais 
non empruntés à la Société de Paris. 

La Société de Paris se bornait d'ailleurs 
à constater que celle de Bordeaux était 
non pas une filiale, mais un groupement 

. nouveau : cbacuQ a dope aati^faciiG»* • ' 

M. Wilson n'intervient pas 
dans la Question irlandaise 

New-York, 26 janvier. — M. Wilson goûte 
fort peu l'intervention de certains amis in-
discrets ayant pour résultat de l'impliquer 
dans la politique irlandaise. Un démenti 
officiel a été donné au bruit d'après lequel 
le président des' Etats-Unis chercherait à 
influencer le gouvernement britannique. 

En Allemagne 
Les Bruits de Troubles à Berlin 

Amsterdam, 26 janvier. — D'après des 
nouvelles parvenues à des banques hollan-
daises, de graves troubles se seraient pro-
duits à Berlin hier et avant-hier. Une foule 
de manifestants des quartiers pauvres a par-
couru le centre en demandant la paix à 
grands cris. Repoussés par la police montée, 
les manifestants n'en ont pas moins péné-
tré dans l'avenue Unter-den-Linden, où des 
bagarres sérieuses se seraient produites. 

Hçftling a Conféré à nouveau 
avec les Chefs militaires 

Berne, 26 janvier. — Le comte Hertling a 
eu une très longue entrevue avec Hinden-
burg et Ludendorff avant leur départ de 
Berlin. 

La prochaine Convocation 
du Reichstag 

Amsterdam, 26 janvier. — Le Reichstag 
se reunira en séance plénière le 15 février. 

Les Pangermanistes recrutent 
ouvertement des Agitateurs 

Genève, 26 janvier. — Le « Tag » de Ber-
lin, publie l'annonce suivante : 

« On cherche, pour un grand parti de 
drojte, des hommes énergiques «capables 
d'entretenir de l'agitation » et de créer des 
organisations, notamment dans les petites 
villes et à la campagne. Situation d'avenir. 
Des talents oratoires sont indispensables; on 
donnera la préférence aux candidats qui 
ont déjà rempli des fonctions analogues. 
S'adresser, en présentant ses références, à 
l'Agence Haasenstein et Vogler, Berlin. » 

COMMUNIQUÉS 
: : OFFICIELS : : 

FRONT FRANÇAIS 
Du 25 Janvier (S3 heures) 

Un cawp de main ennemi sur nos petits 
postes au nord du BOIS DES CAURIERES 
a complètement échoué. 

La lutte d'artillerie s'est maintenue vive 
au cours de l'après-midi dans toute cette 
région. 

Journée calme partout ailleurs. 

Du 25 Janvier (14 heures) 
Nous avons aisé^nent repoussé un coup 

de main aux lisières ouest de la forât de 
SAÏNT-GÔBA1N. 

Bombardement réciproque sur le front 
BOIS DES CAURÏERES-BEZONVAUX. 

Nuit calme sur le reste du front. 

FRONT BRITANNIQUE 
Du 25 Janvier (22 heures) 

!A la suite d'un violent tir de barrage, 
l'ennemi a effectué ce matin un coup de 
main sur un de nos postes à /'EST DE 
LOOS. Quatre de nos hommes ont dis-
paru. 

Des rencontres de patrouilles au SUD 
DE LENS nous ont permis de faire des 
prisonniers. 

Activité de l'artillerie allemande vers 
FLESQUIERES, B U L'LEC OURT, BAIL-
LEUL et. PLOESCAPELLE. 

Du 25 Janvier (après-midi) 
Des rencontres de patrouilles nous ont 

permis de faire, la nuit dernière, quelques 
prisonniers au sud-ouest de CAMBRAI. 

Activité de l'artilberie allemande pen-
dant la première partie de la nuit contre 
«os positions de la vallée de la SCARPE. 

FRONT D'EGYPTE 

Un Convoi turc capturé 
par ies Arabes du Hedjaz 

Londres, 25 janvier (officiel). 
On mande d'Egijpte, en date du 18 jan-

vier, que les forces arabes du roi du Hed-
faz, opérant à l'EST DE MEDINA, ont 
capturé un important convoi turc à 8 mil-
les environ de cette ville. 

Des prisonniers, des chameaux, des sacs 
de céréales et des bestiaux sont tombés 
aux mains des Arabes. 

FROm D'ORIENT 
COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Actions réciproques d'artillerie, au nord-
ouest de MONASTIR dans la région VAR-
DAR-DOIRAN et vers l'embouchure de 
la STRUMA. 

Au cours d'an combat aérien dans la 
boucle de la CERNA, im avion ennemi a 
été abattu dans ses lignes par notre avia-
tion. 

LA GUERRE AÉRIENNE 

En Espagne 
LA RESOLUTION DU GOUVERNEMENT 
Madrid, 26 janvier. — Le roi a présidé un 

conseil au cours duquel le premier minis-
tre a annoncé que le gouvernement était 
fermement résolu à supprimer l'agitation 
et à empêcher les désordres actuels de 

Mannheim, Trêves et Thionville 
bombardées 

par les Aviateurs britanniques 
Londres, 25 janvier (officiel). — 

Hier, à la tombée de la nuit, un cer-
tain nombre de nos appareils ont exé-
cuté, avec un très grand succès, des 
raids sur divers objectifs; en Allema-
gne, des bombes ont été jetées sur les 
usines de fvlannrieim> où des coups, au 
but, ont été constatés sur un des objec-
tifs. Les aciéries de Thionville, les ga-
res de Sarrebruck, ObarbiMis (sud-
ouest de Trêves), ont été également at-
taquées avec d'excellents résultats. Nos 
pilotes ont observé de grosses explo-
sions sur tous les points attaqués et un 
mportant incendie à Trêves. 

Un de nos appareils n'est pas ren-
tré. 

AVIATION. — Le temps qui a été bon 
hier, dans la partie nord du front, a per-
mis à l'aviation de montrer une grande 
activité. Nos pilotes ont pu, toute la jour-
née, prendre, des clichés et régler le tir 
de l'artillerie sur les batteries allemaw 
des. 

Plus de trois cents bombes ont été je-
tées sur les gares de Courtrai, Ledeghem 
et Douai, sur un champ d'aviation de la 
région de Courtrai et sur les cantonne-
ments à l'ouest de Cambrai. 

Un de nos pilotes a attaqué à la mi-
trailleuse les hangars de l'aérodrome de 
Douai et divers autres objectifs, à terre, 
ont été à plusieurs reprises pris sous no-
tre feu. 

Sept appareils allemands ont été abat-
tus en combats aériens et cinq autres con-
traints d'atterrir désemparés-

Deux des nôtres ne sont pas rentrés. 
L'un d'eux a été aperçu au cours d'un 
combat en collision avec un aéroplane en-
nemi. 

Dès la tombée de la nuit, nos escadril-
les ont bombardé un champ d'aviation au 
nord-est de Gand, divers autres aérodro-
mes de la région de Courtrai et les can-
tonnements des environs de Roulers. Mal-
gré Fépais brouillard qui a couvert le sol 
aussitôt après le départ de nos pilotes, ils 
sont tous rentrés indemnes. 

M. CLEMENCEAU A L'ŒUVRE 

Les Avions anglais continuent 
à bombarder le « Goeben » 

(Communiqué de l'Amirauté) 

Londres, 25 janvier. — Depuis le 
dernier communiqué, les aviateurs 
britanniques continuent à bombarder 
sans interruption le « Goeben » et ont 
jeté sept tonnes de bombes sur le vais-
seau et autour, ainsi que sur l'aérodro-
me de Galata, où ils ont observé plu-
sieus coups directs que des clichés pris 
lors des reconnaissances ont confirmé. 

Un croiseur turc a quitté lo voisina-
ge du « Goeben » pour remonter le dé-
troit, et le vapeur occupé apparem-
ment à décharger le « Goeben » a été 
forcé de renoncer à sa tâche. 

Malgré une très violente canonnade 
antiaérienne, la seule perte signalée est 
celle d'un officier grec, dont l'appareil 
a été abattu. 

L'attaque du « Goeben » continue. 

Deux Avions ennemis abattus 
Paris, 25 janvier (officiel). — Deux 

avions allemands ont été abattus dans 
la journée du 24, dont l'un par le tir de 
nos canons spéciaux. 

La Chasse aux Embusqués 
COMMENT FONCTIONNE LA NOUVELLE ORGANISATION 

Paris, 26 janvier. — Le 12 décembre, sur 
la proposition de M. Clémenceau. le Prési-
dent de la République signait le décret ins-
tituant le commissariat qui a pour fonction 
de veiller à oe que l'égalité des Français 
devant l'impôt du sang ne soit pas um vain 
mot en assurant dans tous les départements 
ministériels, aux armées comme à l'inté-
rieur, la stricte observation des lois, règle-
ments et instructions concernant l'affecta-
tion des mobilisés et mobilisables de l'ar-
mée de terre. Six commissaires aux effectifs 
furent nommés : trois sénateurs, MM. La 
Hérisse. Lucien Cornet et André Lebert, et 
quatre députés, MM. Henry Paté, Bouilloux, 
Latont et Albert Thomas, délégués, par les 
commissions de l'armée du Sénat et de la 
Chambre. Mais si pleins do bonne volonté, 
de zèle et d'activité qu'ils soient, les com-
missaires aux effectifs ne sauraient préten-
dre à eux seuls à accomplir leur tache. Aus-
si le commissariat a-t-il été complété par 
l'adjonction de MM. Fuzier, conseiller d'E-
tat, et Paillot, conseiller à la Cour de cassa-
tion, désignés respectivement par le Conseil 
d'Etat et la Cour de cassation; le général 
de division Desprez. inspecteur général des 
effectifs du territoire; le général de divi-
sion Valabrègue, inspecteur général des ef-
fectifs aux armées; le contrôleur général 
Boone, inspecteur général des effectifs, mis 
à la disposition des départements ministé-
riels autres que celui de la guerre, ces trois 
otriciers généraux représentant le sous-se-
crétaire d'Etat chargé du contrôle des effec-
tifs; le colonel Giraud, adjoint au major 
général de l'intérieur, représentant l'état-
major de l'armée; le colonel Cheyillot, ins-
pecteur généra.! des forges, représentant le 
ministère de l'armement. Le commissariat, 
qui a son siège 272, boulevard Saint-Ger-
main, est aidé pour les travaux courants 
par un personnel d'officiers, de sous-offi-
ciers et de soldats, tous anciens combattants 
de la guerre actuelle, réformés à la suite de 
blessures graves. 
PLUS DE POUVOIRS QUE LES MINISTRES 

Les commissaires ont pleins pouvoirs, car 
la délégation dont ils sont investis leur don-
ne sur la simple présentation d'un laissez-
passer spécial, accompagné de leur photo-
graphie et signé du ministre de la guerre, 
le droit de circuler librement à toute heure 
et par tout mode de locomotion, tant dans 
la zone de l'intérieur que dans la zone des 
armées, et de procéder en tout lieu et inopi-
nément à toutes les investigations nécessai-
res au bon accomplissement de leur mis-
sion. Mais, bien entendu, ces pleins pou-
voirs ne leur permettent pas de s'immiscer 
dans la conduite de la guerre. Sous cette 
unique réserve, le commissaire aux effectifs 
est maître absolu. Chargé do chasser l'em-
busqué, il est libre de le chercher où et 
comme il croit pouvoir le mieux le décou-
vrir. Il peut recourir à tous les inspecteurs, 
contrôleurs ou organes spéciaux de contrô-
le des effectifs des différent? départements 
ou services, se faire donner communica-
tion et, s'il le désire, délivrer copie de tous 
rapports concernant l'utilisation du person-
nel mobilisé ou mobilisable, procéder ou fai-
re procéder à toutes enquêtes utiles, convo-
quer toute personne en situation de le met-
tre sur la bonne voie : celle qui le mènera 
à l'embusqué à débusquer. Il a droit, pour 
l'exécution de sa mission, à toutes facilités 
de la part, tant des autorités militaires que 
de celle des chefs de services, établisse-
ments, exploitations, magasins, usines, ate-
liers, entrepôts, formations, quel que soit le 
département ministériel duquel relèvent ces 
services, .unités, formations, établissements, 
etc. etc. Les autorités soit militaires, soit ci-

fiaalre Avions kicks stoislos 
Nos Escadrilles lancent S tonnes 

d'Explosifs sur les Gares et Etablissements 
ennemis 

Paris, 26 janvier (officiel). — Dans 
la journée du 25 janvier, notre aviation 
s'est montrée particulièrement active. 
De nombreuses prises de photographies 
ont été réalisées par nos observateurs 
qui ont survolé la zone ennemie jusqu'à 
30 kilomètres à l'intérieur. Plus de trois 
cents clichés ont été pris dans la jour-
née. . ti • Nos aviateurs de chasse ont abattu 
quatre avions allemands. 

En outre, nos bombardiers ont exé-
cuté diverses opérations, tant dans la 
journée du 25 que dans la nuit suivante. 
Huit mille kilos d'explosifs ont été je-
tés sur les établissements de l'ennemi, 
notamment sur les gares de Thionville 
et ds Frïbourg-en-Brisgau. sur les usi-

i nes de la Badische Aniline de Ludwigs-
hafen, les cantonnements la région 
de LorçsujH>rv 

viles, sont tenues de mettre à sa disposition 
tous les moyens de transport ou de commu 
nication qui lui seront nécessaires. Et l'on 
a vu qu'il peut agir véritablement à l'impro-
viste. Déjà plusieurs commissaires aux ef-
fectifs sont, pour s'être présentés ainsi, tom-
bés sur de forts gîtes d'embusqués. 

Deu.x fois par semaine, le commissariat, 
qui a pour président M. Le Hérissé et poui 
vice-président M. Henry Paté, se réunit e( 
prend connaissance des constatations i'aitej 
par l'un ou l'autre des six commissaires 
membres du Parlement, et dont procès-ver. 
bal a été dressé. Les embusqués dont le ca» 
lui est soumis relèvent-ils du général com-
mandant en chef ? c'est à celui-ci que les 
procès-verbaux des constatations les concer 
liant sont adressés. Le commissariat est-il 
en présence de l'affectation ou de l'emploi 
en infraction à une loi, à un décret, à un» 
instruction du ministre ou du haut corn» 
mandement d'un homme mobilisé ou mobi< 
lisable ? il informe directement l'autorité mi-
litaire de laquelle dépend cet embusqué 
qu'il y a lieu de rectifier sa situation et 
pour plus de certitude il avise en môm* 
temps, suivant le cas, le ministre ou 1< 
sous-secrétaire d'Etat intéressé et le général 
commandant en chef. 

Les pouvoirs des commissaires sont tels 
qu'ils apparaissent, par la volonté de M. Cle-
menceau qui a institué le commissariat, su-
périeurs à ceuxMes ministres. En effet, si | 
l'expiration du délai d'un mois le ministre 
ou le sous-secrétatre d'Etat intéressé n'a 
pas fait opposition motivée à la décision 
prise par le commissariat, il est réputé s« 
l'être appropriée et elle devient ainsi exe. 
cutoire de plein droit. En cas d'opposition, 
le commissariat procède à un nouvel exa-
men puis statue définitivement sur le • cas 
en litige. Aux termes du décret, il appar-
tient aux ministres intéressés de sanction 
ner les notifications du commissariat. lis 
peuvent bien, il est vrai, et à moins qu'if 
ne s'agisse d'une infraction à une loi ou i 
un décret ordonner de surseoir à l'exéeu 
tion de la mesure prescrite par le commis 
sariat; mais ils le font sous leur responsa 
bilité personnelle et seulement par décision 
spéciale et motivée publiée au « Journal of 
fleiel ». Cette faculté, le décret ne la recon 
naît pas aux ministres quand il s'agit d'un* 
infraction à une loi ou à un arrêté. Commi 
le commissariat ordonne, le ministre n'es 
qu'un agent d'exécution. 

Les embusqués sont tenaces, les embus 
queurs ne le sont pas moins, mais les dé 
busqueurs se flattent de l'être davantage 
Des fiches établies par le commissariat e* 
tenues à jour lui permettant de suivre le: 
embusqués qu'il aura débusqués et de s'as 
surer que, chassés d'une embusque, ils n'oni 
pas trouvé dans une autre un nouvel abri 
S'il le faut, il sévira contre les embusqués 
contre les embusqueurs aussi, car il a 1( 
droit de signaler au président du cortsei 
les mesures disciplinaires qui lui parai; 
traient nécessaires contre les chefs d-'unif 
ou de service, à raison soit d'infractions; 
soit de résistances ou de négligences df 
nature à empêcher l'exécution de ces dé 
cisions. Bien plus : S'il apparaît qu'il j 
a crime ou <Silit, le commissariat aux ef-
fectifs use directement, dit le décrei 
du 12 décembre, « du droit de plainte et 
vue de la mise en mouvement de l'actioi 
publique ». Si donc il faut absolument 

pour obliger les embusqués à rester à la 
place où ils doivent être et les embusqueur; 
à se tenir tranquilles, le commissariat am 
effectifs n'hésitera pas à faire quelque! 
exemples. 

On a vu qu'il a commencé, la note qu' 
nous avons publiée hier l'indique. 

es événements de Kussie 
—yvw-

Les Soviets sont divisés sur l'Acceptation 
des Conditions allemandes 

Péti'ograd, 23 janvier. — Les différents 
partis du Soviet ont continué ce soir à dis-
cuter la question de l'acceptation des condi-
tions allemandes pour une paix séparée; 
demain la discussion se poursuivra en séan-
ce plénière. Une scission s'est opérée à ce 
sujet dans les milieux bolcheviks. La majo-
rité se prononce contre une paix conclue 
aux conditions proposées par l'Allemagne. 
Trotzky lui-même s'est déclaré contre Tchit-
cherine et considère la situation comme 
tragique. Toutefois, la majorité ne croit pas 
à la possibilité de constituer une grande ar-
mée socialiste capable de continuer la 
guerre. 

Une Résolution de la Constituante 
en Faveur de la Paix générale 

Pétrograd, 20 janvier (retardée). — La ré-
solution suivante relative à la paix a été , 
votée par la Constituante avant de se sépa-
rer ; 

« L'Assemblée constituante qui exprime la 
volonté inébranlable de tout le peuple de 
Russie de faire cesser la guerre et de con-
clure une juste paix générale, propose a 
toutes les puissances alliées de la Bqssie de 
fixer ensemble, les conditions précisesM'une 
paix démocratique acceptable pour tous les 
pays belligérants et qui. serait ensuite sou-
mise de la part de toute la coalition aux 
Etats qui font la guerre à la République 
russe et à ses alliés. 

» La Constituante croit fermement que le 
désir des peuples de Russie de mettre fin à 
une guerre sanglante trouvera un écho una-
nime parmi les peuples et les gouvernements 
alliés et que par des efforts communs on 
aboutira à une paix rapide garantissant la 
prospérité et la dignité de tous les Etats 
belligérants. La Constituante décide d'élire 
parmi ses membres une délégation pour en-
tamer des pourparlers avec les représen-
tants des puissances alliées et pour leur re-
mettre un appel les invitant à arrêter d'un 
commun accord les moyens de mettre fin à 
la guerre le plus rapidement possible et de 
réaliser la resolution de l'Assemblée cons-
tituante relative aux négociations de paix. 
Cette délégation devra procéder aussitôt à 
sa tâche sous la direction de la Consti-
tuante. 

» En exprimant au nom des peuples de 
Russie ses regrets que les pourparlers avec 
l'Allemagne entamés sans accord préalable 
avec les démocraties alliées aient revêtu un 
caractère de négociations tendant à une 
paix séparée, la Constituante, au nom des 
peuples de la République fédérative russe, 
en maintenant l'armistice conclu, se charge 
de la poursuite ultérieure des pourparlers 
avec les puissances ennemies pour défendre 
les intérêts de la Russie et, d'accord avec la 
volonté nationale, réaliser la paix démocra-
tique générale. » 

Une Paix séparée entre l'Allemagne 
et l'Ukraine 

Pétrograd, 24 janvier. — On parle beau-
coup aujourd'hui de la possibilité d'une 
paix séparée entre l'Allemagne et l'Ukraine. 

Von Kuhlmann va retourner 
à Brest-Litovsk 

Zurich, 26 janvier. — Von Kuhlmann par-
tira demain dimanche pour Brest-Litovsk. 

Pourparlers entre VUkraine 
et les Maximalistes 

Pôtrogi-ad, 25 janvier. — Avant-hier a 
eu lieu une discussion au sujet de l'Ukrai-
ne entre les commissaires du peuple et les 
membres du comité central exécutif. Les 
Ukraniens réclament la liberté absolue 
pour toutes les questions concernant 
l'Ukraine et le rappel des troupes russes 
qui se trouvent sur les territoires de 
l'Ukraine. S'il n'est pas fait droit à ses de-
mandes, l'Ukraine menace de signer une 
paix séparée. 

Un Appel aux Ukraniens 
contre la Rada centrale et Kaledine 
Pétrograd, 22 janvier. — Le secrétariat du 

peuple de la République de l'Ukraine lance 
un appel à tous les Ukraniens déclarant que 
le secrétariat de la Rada centrale est l'en-
nemi du peuple libre ukranien et invoquant 
toute l'armée fidèle des ouvriers et paysans 
de la République pour la lutte o contre le 
secrétariat général bourgeois de la Rada 
centrale et contre Kaledine ». 

Les Incidents russo-roumains d'Odessa 
Odessa, 24 janvier. — L'arrestation sous 

prétexte d'espionnage de deux sénateurs et 
de deux officiers roumains à Odessa a pro-
duit une grande émotion dans les milieux 
roumains. Le consul général d'Italie, doyen 
%u corps consulaire, a fait immédiatement 
des démarches, et a obtenu la mise en liber-
té des détenus. 

Le gouvernement roumain, afin de proté-
ger les dépôts d'approvisionnements et de 
munitions et les voies do communications, 
a dû faire occuper certains points sur le 
territoire russe, mais il déclare que l'occu-
pation n'est que temporaire. 

La presse locale annonce le départ de Kit-
chineff pour Jassy, de parlementaires avec 
le président du nouveau gouvernement bes-
sorabien pour entamer des pourparlers au 

Lsudaî, du retrait .des trouneg Tournâmes. ; v 

Roumains et Bolcheviks seraient 
aux Prises 

Pétrograd, 26 janvier. — Kichineff serai) 
cerné par les troupes roumaines, et des com-
bats ont lieu actuellement entre Roumain) 
et bolcheviks. 

Les pertes, aussi bien des Roumains qui 
des bolcheviks, seraient très élevées. 

Une République musulmane 
de l'Oural du Sud 

Pétrograd, 24 janvier. — Le Parlement na 
tional musulman, que Jes Tatares appel-
lent « Medjliss », est ouvert à Orenburg. I! 
comprend jusqu'alors environ 80 députés, 
et il a élu comme président M. Maxoudov, 
ancien député à la troisième Douma, com 
vice-présidents le député dé la quatrième. 
Douma Akhtiamov, et un étudiant de l'Ins-
titut •.polytechnique de Pétrograd, Alkila. 

L'Assemblée a décidé que dans la future 
République fédérative russe les ,gouveriï«-
ments d'Oufa, d'Orenburg, de Kazan, dwjt 
la majorité de la population est turco-taîa» 
re, constitueraient un Etat indépendant ap-
pelé l'« Oural du Sud ». 

La Guerre civile en Finlande 
Stockholm, 26 janvier. — La guerre civil 

continue à sévir en Finlande. Les régiments 
Préobrajensky, Ismaïtovsky et de Volhyny 
ont pris le parti de la Constituante et dé 
cidô de combattre les maximalistes. Les so 
cialistes-révolutlonnaires ont décidé de con 
tinuer la propagande en faveur de la Cons 
tituante. La foule arrête en masse les bour 
geois. A Al)o, plusieurs ont été relâchés sous 
caution de 10,000 f.r. A Tamesfors, on a fu-
sillé les voyageurs et dévalisé les sacs de la 
poste internationale. 

Comment les Maximalistes comprenne r, 
la Liberté d'Opinion 

Pétrograd, 25 janvier. — Sept journaux 
non maximalistes continuent à paraître d'u-
ne faço:i intermittente et non sans difficul-
tés. 

Quand les numéros ne sont pas saisis à 
l'imprimerie, les vendeurs qui les écoulent 
dans le public sont l'objet de menaces et 
de voies de fait de la part des gardes rou-
ges qui leur confisquent les exemplaires 

âu'ils possèdent encore et les brûlent en tas 
ans les rues. Les numéros sont même ar-

rachés des mains des passants non sans 
violence. 

La vente s'opère d'une façon presque 
clandestine pour certains organes dont lei 
exemplaires atteignent de ce fait des prii 
élevés-; 

Le » Novoya Jyzn » est plus particulière< 
ment poursuivi; il est vendu, dit-on, jusqu'* 
trois roubles le numéro. 

" Dans la Lutte contre la Bourgeoisit 
toutes les Libertés doivent être sup-
primées ", déclare Krylenko 

Pétrograd, 25 janvier. — Parlant à Pétro-
grad devant une réunion de gardes, Kry. 
lenko a dit : 

« La liberté est une bonne chose, maif 
pendant la lutte avec la bourgeoisie toutes» 
les libertés doivent être supprimées. » 

Il a ajouté : « Nous possédons la puis-
sance des Soviets. Nous ne reculerons de-
vant rien. Nous répandrons même la .ter-
reur. » 

La Nervosité à Pétrograd 
Pétrograd, 25 janvier. — Les funérailles 

des deux ministres assassinés, MM. Chin-
gareff et Kokotchkine, se sont déroulées sana 
ni-oident. Les cercueils étaient couverts da 
couronnes. Plus de 7,000 personnes ont suivf 
le convoi. Toutefois, une certaine agitation 
commence à se manifester de nouveau dan? 
les rues de la capitale. Dans les meetings, 
qui s'organisent dans les rues et dans les1 

carrefours, de violents discours sont pre* 
nonces qui roulent principalement sur le* 
fusillades qui accompagnèrent la dissolu* 
tion de la Constituante ainsi que sur le 
meurtre des deux ministres cadets. 

La Disette à Cracovie 
Pétrograd, 25 janvier. — A Cracovie, dea 

milliers de femmes et d'enfants organisent 
chaque jour des manifestations pour récla/ 
mer du pain. Dimanche, lundi et mardi, au< 
cune boulangerie n'a vendu de pain. De« 
puis huit jours, la population manque de fa-
rine; la disette est complète et le découra/ 
gement est général. 

La Légion de Volontaires russe» 
Paris, 25 janvier. — L"e comité d'organl-. 

sation de la légion volontaire russe sur 14 
front français nous communique la notai 
suivante : 

« La légion de volontaires russes levée! 
par le général Lochvitzki, parmi les Russet 
de Paris ou habitant la France, vient d'en< 
voyer sur le front français un premier com. 
tingent de deux, bataillons porteurs coinm^. 
insigne d'un écusson tricolore au bras g au* 
che. x' 

» D'autres volontaires, au nombre de. S % 
3,000. ont exprimé leur volonté de se joiiw 

i dTA.k-fé. premier çs>ntïam&K. » 
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LETTRES 
PARISIENNES 

Paris, 25 janvier. 
On ne songeait plus du tout au bombar-

Hement aérien de Paris. Les mesures de 
préservation ne préoccupaient plus per-
sonne. C'est avec raison que l'on vient de 
JÛOUS rappeler aux règles de la prudence, 

i Les gothas viendront-ils nous assaillir 

Edes prochaines nuits ? Il se peut, bien 
nos hommes - oiseaux fassent bonne 

e. Il s'agit de ne pas se laisser sur-
prendre. 

Bn ce qui concerne la grande offensive 
Bllemande, on est préparé sur tous les 
boints à la repousser. Les Boches l'annon-
cent avec tant d'insistance qu'on finit par 
la mettre en doute. Le plus sûr est pour-
tant de ne pas s'y fier. Le parti militaire 
iflemand oscille entre le désir de tenter 
ftne suprême aventure sur le front occiden-
Wet la crainte d'un nouvel échec, dont la 
répercussion sur les affaires intérieures 
des empires centraux serait très grave. 

Les forces de l'ennemi sont encore im-
posantes; il convient néanmoins de rap-
peler que les pertes subies par l'Allema-
gne dans le cours de sa guerre sont énor-
knes. Il suffit de consulter les listes, pro-
bablement truquées, de ces pertes pour 
constater que l'Allemagne, qui eut tout d'a-
bord onze millions d'hommes sous les ar-
mes, y compris les nouvelles classes jus-
qu'en 1918, est appauvrie d'environ 40 % 
idë ses forces totales. Elle peut encore 
teoutenir la lutte, mais elle ne saurait 
guère se permettre le gaspillage de son 
matériel humain, pour parier un langage 
jqui lui est familier. Les armées de l'En-
tente sont tenues à une vigilance constan-
te, mais elles attendront en toute confian-
ce un grand choc plus ou moins prochain. 

Raoul Villain, le meurtrier de Jaurès, 
continue à réclamer en vain des juges. Il 
(subit depuis quarante-deux mois le régime 
cellulaire. De temps à autre, il demande 
justice; on ne lui répond pas, ou bien pour 
toute réponse on lui envoie des médecins 
aliénistes, qui font sur son état mental 
des rapports aux vagues conclusions. 

De deux ohoses l'une : ou il est fou, et 
il faut le transférer dans un asile d'alié-
nés; ou il ne l'est pas, et il faut le faire 
comparaître enfin devant la cour d'assises. 

Villain est un esprit simple, qui prit au 
sérieux les divagations de Jean Jaurès. Il 
B'indigna quand celui-ci dit, dans un dis-
cours prononcé au Ti voli-Vauxh ail : « Le 
Bevoir des prolétaires, si la guerre leur 
était imposée, est de retenir le fusil qui 
Jeur est confié, non pour abattre leurs 
frères de l'autre côté de la frontière, 
inais pour abattre révolutionnairement le 
gouvernement de crime ! ». Ce sophiste 
toujours en mal d'éloquence, et qui fei-
gnait de se passionner pour le désarme-
ment et pour la paix, ne cessait de prépa-
rer la guerre des classes en versant le dé-
lire dans les cerveaux sans défense. Raoul 
[Villain était hors d'état de discerner ce 
iqu'il y avait d'artificiel et d'artificieux dans 
les déclamations du rhéteur. Il finit par 
voir rouge, et il tua. Il n'était pas plus fou 
ique n'était Charlotte Corday. 

En le maintenant indéfiniment dans une 
cellule, on commet un déni de justice dont 
$e rappellerai un précédent fâcheux. 

Sous le Second Empire, un ancien ma-
gistrat de la République, Léon Sandon, 
pvait connu Billault alors que ce futur 
ministre de Napoléon III faisait du socia-
lisme avec éclat, non sans vilipender le 
futur empereur. 

Après avoir opéré sa cynique évolution 
,vers l'empire, Billault fit tout son possible 
pour reprendre à Sandon des lettres com-
promettantes qu'il lui avait adressées pen-
dant la période démagogique de sa vie. 
Bandon résista à toutes les tentatives, à 
toutes les tentations. Et la persécution de 
l'infortuné fut organisée. On l'emprison-
na à Mazas pendant des années; on le tint 
feu secret; on lui refusa obstinément des 
juges. Finalement, on lui dépêcha des alié-
nistes bien stylés, qui conseillèrent son 
internement dans l'asile de Charsnton, où 
!1 faillit devenir fou pour tout de bon. 

Il ne recouvra sa liberté qu'après la 

Siort de Billault, et grâce à l'intervention 
e Persigny. 

'■ Cette scandaleuse affaire eut un reten" 
iissement énorme. Celle de Villain ne doit 
point passer inaperçue : « Il n'y a pas dans 
toute l'histoire du droit pénal, écrivait na-
guère le prisonnier, d'exemple d'une dé-
tention préventive aussi longue, aussi con-
traire à la loi, à la jurisprudence, à l'équi-
té et à la raison. » 

Il y a tout au moins l'exemple que je 
,Viens de rappeler, et qui n'implique au-
cune consolation. 

Albert ROBERT. 

AU REICHSTÂG 

Les Déclarations du Comte Hértling 

Négociation de Titres volés 
en Territoire envahi 

Nice, 25 janvier. — On annonce l'arresta-
tion, à Saint-Julien (Haute-Savoie), de M. 
Badel, négociant à Paris, qui possède des 
Établissements de commerce à Oyonnax 
Jt à Bassins (Suisse). 

M. Badel est inculpé d'avoir négocié des 
titres volés en territoire , envahi. Ces titres 
avaient été abandonnés dans une cave, à 
Péronne. 

Une arrestation sensationnelle est à pré-
voir qui jetterait sur oette affaire un jour 
nouveau. 

Un Assassinat 
Toulouse, 25 janvier. — Rue du Pont-

Baint-Pierre, on a trouvé, poignardée dans 
»on lit, Esther Bonnevilles, femme Thomas. 

Des soupçons pèsent sur Guetteroz Leo-
eardiQ, sujet espagnol, avec lequel la vic-
time vivait maritalement et qui a disparu 
>e la ville.  ' ♦ • 

Une Héroïne 
Paris, 25 janvier. — Le ministre de la mâ-

tine vient de décerner la médaille d'honneur 
B, Mlle Paulette Roland, ancienne élève du 
pollège de jeunes flUes de Saumur, avec la 
titation suivante : 

« Mlle Paule-Yvonne-Marie Roland, âgée 
fte dix-sept ans, domiciliée à Royan, méu'ail-
te de bronze : Le 30 août 1917, sur la plage 
p& Foncillon, à Royan, s'est jetée à la mer 
toute habillée pour porter secours à un hom-
me en danger, qui tentait lui-même de sau-
ter une baigneuse emportée au large par 
les vagues. Après avoir nagé quelque temps 
vers le lieu du sinistre, les lames qui défer-
laient avec violence l'empêchèrent de s'ap-
procher du malheureux, et après de vains 
jefforts plusieurs fois renouvelés, elle dut 
revenir à la plage sans avoir pu atteindre 
Je cadavre du noyé, qui fut rejeté à la côte 
Quelque temps après. Mlle Roland, quoique 
la'ayant pas réussi dans sa tentative, a fait 
preuve en la circonstance du plus grand 
fcourage et d'un entier dévouement. » 

UN DEBAT A LA COMMISSION 

Bâle, 25 janvier. — Dans la séance tenue 
hier par la commission. Dlénière du Reichs-
tag après le chancelier, M. Triborn, du 
Centre, prend la parole pour approuver 
dans toutes ses parties les déclarations du 
comte Hertling. « Les derniers discours de 
M. Lloyd George et de M. Wilson étaient, 
dit-il, d'un ton incontestablement plus mo-
déré; mais les revendications du président 
Wilson touchant l'Alsace-Lorraine sont 
inacceptables. Avec une loyale application 
du programme de nos annexions, le règle-
ment de la question belge ne se heurtera 
à aucune difficulté insurmontable. » L'ora-
teur remercie M. Von Kuhlmann pour la 
prudence et la patience qu'il a montrées à 
Brest-Litovsk. 

« Le discours du général Hoffmann a 
agité fortement les milieux politiques. Je 
suppose, dit M. Brimborn, que le général 
Hoffmann était d'accord avec nos délégués 
diplomatiques. Le ton qu'il a employé était 
sans doute justifié par la nécessité de par-
ler enfin une bonne fois sérieusement aux 
bolcheviks. » 

L'orateur demande qu'on reste fidèle au 
principe du droit des peuples de disposer 
de leur sort, qu'on développe dans les ré-
gions occupées les conseils régionaux, de-
venant peu à peu des représentations popu-
laires. Evidemment l'évacuation militaire 
ne sera possible que quand l'Allemagne 
aura des garanties suffisantes, et quand la 
situation des pays occupés le permettra. 

M. Scheidemann (socialiste) a protesté 
contre les menées de la presse pangerma-
niste annexioniste. A son avis, la déclara-
tion de Brest-Litovsk du 27 décembre 1917 
n'aurait pas dû être faite. Elle a eu plus 
d'inconvénients que d'avantages, et elle a 
fait naître l'impression que la politique des 
empires centraux était tortueuse. M. Schei-
demann a ajouté qu'il en rendait responsa-
bles moins le comte Czernin et von Kuhl-
mann que les milieux militaires. Il demam 
de que les généraux s'occupent de ce qui 
les regarde. Il ne faut pas de généraux poli-
ticiens, pas de domination militaire, ce sont 
eux qui ont rendu plus difficiles les négo-
ciations avec la Russie. M. Scheidemann a 
ajouté : 

«Le Message du président Wilson semble 
offrir une possibilité d'entente. Quant à 

l'Alsace-Lorraine, elle est allemande et doit 
rester allemande (sic). En réglant la ques-
tion belge, on fera d'ailleurs « ipso facto » 
disparaître la question d'Alsace-Lorraine. 
Le moment des négociations avec l'Améri-
que et l'Angleterre est venu. Il ne faut pas 
repousser les sondages faits par ces pays. 
Il ne faut pas cependant que l'Amérique 
croie que l'Allemagne pourrait accepter tou-
tes les conditions du président WUson. Il 
faut des deux côtés sacrifier certaines illu-
sions. 

M. Fischbeck (radical) affirme que le 
Reichstag approuve la politique gouverne-
mentale en ce qui concerne les droits des 
peuples de disposer de leur sort. Une grande 
partie des idées du président Wilson corres-
pond aux demandes du Reichstag. Il est de 
la plus haute importance d'arriver a un ac-
cord sur la question belge. Quant à la ques-
tion de l'Alsace-Lorraine, elle n'existe pas 
pour l'Allemagne. L'orateur affirme la com-
plète solidarité de l'Allemagne et de l'Au-
triche-Hongrie. 

M. Streseman (national libéral) relève les 
difficultés alimentaires causées chez l'En-
tente par la guerre sous-marine. Il ne voit 
dans le discours de M. Lloyd Georges aucu 
ne tendance de paix. La question d'Alsace-

Lorraine ne se discute pas pour les Alle-
mands; elle ne peut pas non plus faire l'ob-
jet d'une discussion dans les congrès inter-
nationaux. 

M. Streseman se déclare d'accord avec le 
chancelier quand celui-ci dit qu'il ne veut 
pas annexer la Belgique, mais cela ne doit 
pas empêcher l'Allemagne de soutenir et 
d'appuyer le mouvement flamand qui tend 
à l'autonomie. L'orateur répète les craintes 
de son parti au sujet de la politique suivie 
en ce qui concerne la Pologne. Il exprime 
celles que fait naître la politique qu'on pa-
raît vouloir suivre pour les territoires occu-
pés avec l'octroi du droit de vote pour per-
mettre à ces populations de décider de leur 
sort. Les organismes existant dans ces ré-
gions lors de l'ouverture des négociations 
de paix suffisent largement pour exprimer 
la volonté des populations. L'orateur ap-
prouve le langage énergique du général 
Hoffmann, qui a fait enfin entendre aux 
Russes le langage que méritait leur attitude 

, inouïe. . 
' La suite de la discussion a été renvoyée 

à vendredi.  ♦ 
La Presse allemande 

Bâle, 25 janvier. — Au sujet du discours 
du chancelier Hertling, la « Strassburger 
Post » écrit : « Le plus important, l'essentiel 
a été la discussion avec M. Wilson. Les hom-
mes d'Etat belligérants 1* sont pas encore 
autour du tapis vert. Ils ne causent pas di-
rectement, mais nous en sommes pourtant 
déjà aux échanges de discours. C'est un pro-
grès sur le passé. » 

L'Opinion d'un Membre 
du Gouvernement anglais 

Londres, 26 janvier. — Lord Robert Cecil, 
sous-secrétaire d'Etat pour les affaires 
étrangères, au cours d'une conversation 
qu'il a eue avec un journaliste, a déclaré : 

«Le discours d'Hértling a un aspect fa-
rouche; c'est essentiellement un discours 
de guerre et non pas de paix. Une des ques-
tions les plus importantes est celle de la 
Belgique, qui constitue la vraie pierre de 
touche pour la sincérité des propositions 
de l'ennemi. Or, sur ce point, il n y a au-
cune déclaration de politique. » 

Lord Robert Cecil a ajouté que le dis-
cours du chancelier allemand n'était pas 
plus belliqueux qu'on ne s'y attendait. Le 
sous-secrétaire d'Etat, en effet, a toujouis 
considéré M. de Hertling comme le porte-
parole désigné du parti militaire. Les vues 
du chancelier sont celles d'Hindenburg et 
de Ludendorff. 

L'Opinion des Milieux officiels 
américains 

Washington, 26 janvier. — Dans les mi-
lieux gouvernementaux, on est d'avis qu'au-
tant qu'on puisse en juger par les brefs ré-
sumés parvenus ici des discours de Czernin 
et d'Hértling, leurs déclarations ne mar-
quent aucun pas en avant vers le règlement 
final du conflit. Les expressions employées 
par le comte Czernin sont à la vérité jugées 
plus conciliantes que ses déclarations anté-
rieures, mais on estime que le chancelier 
■Hertling est beaucoup plus militariste que 
quand il prit possession de son poste. Et 
l'on pense qu'à part de vagues généralités 
tes puissances centrales ne font montre' 
d'aucune disposition à renoncer à leurs de-
mandes exagérées. 

VON KULHMANN 
fait un nouvel Exposé des Négociations 

de Brest-Litovsk 

Une Division yougo-slave 
sur le Front de Salonique 

Salonique, 25 janvier.— Le prince Alexan-
dre de Serbie a passé en revue la division 
fcougo-slave avant son départ pour le front. 
La division yougo-slave, qui a déjà combat-
tu en Dobroudja, a produit la meilleure im-
toression. 

Bâle, 25 janvier. — On mande de Berlin, 
25 janvier. La grande commission du Reichs-
tag a continué aujourd'hui la discussion des 
questions politiques. 

M. de Kuhlmann a exprimé le regret de 
n'avoir pas pu lors de la dernière séance de 
la commission présenter personnellement le 
rapport sur la première partie des négocia-
tions. Il s'est déclaré heureux de pouvoir 
maintenant après le second ajournement 
faire un tableau restreint de ces négocia-
tions et des graves questions s'y rapportant. 

« Avant, dit M. de Kuhlmann, d'entrer 
dans les détails des négociations, je vou-
drais vous exposer brièvement l'historique 
de la politique suivie à Brest-Litovsk et les 
principes de cette politique. 

» Dans la polémique de presse très violen-
te et troublante, dont plusieurs orateurs ont 
parlé au cours des débats d'hier, on est parti 
presque régulièrement de cette fiction que 
les négociateurs se sont rendus en hâte à 
Brest-Litovsk et y ont mené sur place une 
politique inspirée seulement par les besoins 
du moment et avec une déloyauté digne de 
diplomates anglais, mais lés déclarations 
faites hier, dont plusieurs étaient très spiri-
tuelles, manquent de fondement parce que, 
comme on l'a exposé déjà hier, notre politi-
que s'inspire des principes déjà anciens. No-
tre politique tend à la création d'une Polo-
gne indépendante. Ce point a déjà été discu-
té hier. 

» Je ne peux pas fixer avec certitude, en 
me.basant sur les documents, à quel mo-
ment la politique qui définit nos intérêts spé-
ciaux dans les Etats occidentaux de l'ancien 
empire russe (Courlande, Lithuanie et Po-
logne), a été définitivement adoptée par 
nous. 

» J'ai en tout cas à ma disposition les do-
cuments du printemps 1917, par conséquent 
du temps du chancelier M. de Bethmann-
Hollweg, établissant d'une façon définitive, 
la politique que nous suivons aujourd'hui 

» Les relations intimes et inévitables en-
tre notre politique en Courlande et en Li-
thuanie et notre politique polonaise, qui 
constitue un fait qu'on ne peut plus passer 
sous silence, ont été déjà exposées, hier en 
détail. 

LES NEGOCIATIONS DE BREST-LITOVSK 

«Les négociations de Brest-Litovsk doi-
vent être divisées clairement en deux cha-
pitres distincts. La Russie, par un radiotélé-
gramme adressé à tous les belligérants, nous 
avait d'abord proposé uniquement une paix 
générale. 

» Des négociations pour la paix générale 
est sortie la note si discutée du 25 décembre, 
dans laquelle les alliés, après délibération 
et examen approfondis, ont pris de leur 
côté position au sujet des propositions rus-
ses pour la paix générale. 

» Au cours de la très violente polémique 
publique qui a eu lieu chez nous, on a de-
mandé souvent pourquoi on permettait à la 
Russie battue de faire de son côté des pro-
positions. 

» Le. vainqueur aurait pu dicter ses condi-
tions. 

» De là découle une conception absolument 
fausse de la situation historique. 

» Dans le radiotélégramme à tous les bel-
ligérants, la Russe avait fixé certaines li-
gnes directrices pour la paix générale. Elle 
était donc obligée, de son côté, après que 
nous eûmes déclaré discutables ces lignes 
directrices, de s'y conformer pour nous per-
mettre d'y faire une réponse détaillée. Cette 
réponse fut faite en tenant compte des cir-
constances selon les principes auxquels s'en 
tint toujours le gouvernement impérial de-
puis que j'ai l'honneur de remplir les fonc-
tions actuelles. 

» La Russie a déclaré qu'elle, approuvait 
notre réponse, c'est-à-dire qu'elle a déclaré 
que cette réponse pourrait servir de base à 
une entente pour conclure la paix. Si l'En-
tente ne concluait pas la paix sur cette base, 
dans un délai de dix jours, elle prouverait 
ainsi, selon l'avis des Russes, sa mauvaise 
volonté, et la Russie se sentirait libre d'en-
tamer avec nous des négociations séparées. 

» Afin de ne pas laisser écouler inutilement 
le délai de dix jours et afin de préparer le 
travail en vue des négociations pour la paix 
séparée, on commença, le 26 décembre, les 
pourparlers préliminaires et de caractère 
oonditionel en vue de la paix séparée éven-
tuelle. Or, au cours de conversations, en 
partie sans caractère officiel, qui ont eu lieu 
au sujet de paix séparée, on vint à parler de 
l'évacuation des régions occupées et, sur le 
désir spécial de la délégation russe, on fit 
passer au premier plan la question de l'éva-
cuation et celle des pays limitrophes à l'est. 

» Les deux pays posèrent les principes gé-
néraux pour la discussion que vous connais-
sez s>ar les publications qui en ont été faites. 

» La note si discutée du 27 décembre n'é-
tait pas, en ce sens, un acte officiel, mais 
un document provenant de débats, dans le-
quel les deux parties précisaient leurs 
points de vue. On essaya souvent d'établir 
qu'il y avait une différence et un désac-
cord entre les documents du 25 et du 27 
décembre : cela est faux. Les légendes sont 
nées du prétendu fait que, entre le 25 et 
27 décembre, des influences extérieures se-
raient intervenues et le point de vue de la 
délégation aurait été modifié. Tout cela 
constitue des légendes. » 

M. de Kuhlmann a affirmé ensuite que 
les documents des 25 et 27 décembre dé-
coulent, avec une logique absolue, du dis-
cours du programme du comte Hertling. 

Passant à la deuxième phase des négo-
ciations, après la pause dans laquelle 11 
s'agissait de discuter les points de vue ré-
ciproques précisés dans les formules diffé-
rentes, M. de Kuhlmann exposa que l'at-
mosphère avait complètement changé. M. 
de Kuhlmann a continué ainsi : 

« La grande difficulté, pour les diplomates 
chargés de régler les questions à l'est, pro-
vient de ce qu'on n'a rien de stable de-
vant soi : tout est en ébullition. Des orga-
nismes plus solides se constitueront plus 
tard, mais, pour le moment, la décompo-
sition semble devoir se poursuivre long-
temps encore. Cela n'est d'ailleurs pas ex-
traordinaire. » 

L'UKRAINE ET LA FINLANDE 
M. de Kuhlmann continue : « Après une 

pause, la représentation de la Rada centra-
le de Kiev est venue rejoindre à Brest-Li-
tovsk la délégation des bolcheviks de Pè-
rograd. Vous connaissez déjà les procès-
verbaux des séances. Ces plénipotentiaires 
ont été reconnus en qualité de délégués avec 
l'assentiment de la délégation russe par les 
délégations de la Quadruplice. La recon-
naissance solennelle de la république po-
pulaire de l'Ukraine n'a pas encore eu lieu. 
On peut l'attendre éventuellement, lors de 
la conclusion de la paix avec l'Ukraine. 

» Nos négociations avec la Finlande sont 
très avancées. Autant qu'il est possible de 
faire des conjectures on peut prévoir une 
paix prochaine de ce côté. » 

LE DROIT DES PEUPLES 
Après avoir dit que l'état des négociations 

avec les Ukraniens qui, contrairement aux 
bolcheviks montrent un très grand sens 
pratique, permet aussi d'espérer que ces né-
gociations aboutiront à un résultat favora-
ble, M. de Kuhlmann expose que les diffé-
rends avec les bolcheviks résident surtout, 
comme l'a expliqué le comte Czernin, dans 
les détails concernant l'application du droit 
des peuples de déterminer leur sort. 

« Ce droit des peuples, dit l'orateur, n'est 
pas une invention aussi moderne que le 
prétendent certains écrivains politiques es-
timés. Marx lui-même dans une des cam-
pagnes les plus brèves et les plus brillantes 
qui aient jamais été conduites, stipula les 
droits des peuples de déterminer leur sort 
dans le traité conclu en 1868 avec l'adver-
saire sévèrement défait. » 

M. de Kuhlmann s'est efforcé de démon-
trer que les Assemblées législatives qui exis-
tent dans les territoires occupés sont réelle-
ment qualifiées pour exprimeir la volonté 
des populations de ces pays : 

« Ces Assemblées, a-t-il dit, peuvent mieux 
décider du sort des populations que les po-
pulations elles-mêmes ne pourraient le fai-
re par un référendum. » 

LES DIFFICULTES D'UNE PAIX SEPAREE 
M. de Kuhlmann a ajouté : « Une paix sé-

parée dans cette guerre de coalition gigan-
tesque, offre des difficultés imprévues. Jus-
qu'ici les questions politiques sont liées 
aux questions militaires-, et il faut que le 
haut commandement soit représenté par un 
homme de confiance. Le général Hoffmann, 
par ses connaissances des pays et des habi-
tants, et par ses autres qualités, a servi les 
négociations d'excellente façon. Son inter-
vention s'est produite, d'accord avec la di-
rection de notre politique. 

» Personne ne doit douter de notre volon-
té sincère de paix. Après la conclusion de 
la paix avec l'Ukraine, la Roumanie égale-
ment sera obligée de traiter. 

» Notre alliance avec l'Autriche-Hongrie 
est la pierre angulaire de notre politique. 
Nous sommes d'accord avec le comte Czer-
nin et, d'ailleurs, l'Autriche-Hongrie a tou-
jours été et restera toujours une alliée loyale. 
De mon côté, je ne me prêterai jamais à 
une politique qui pourrait contrarier nos 
alliances. Il faut qu'à l'étranger se dégage 
nettement cette impression que la majorité 
du Reichstag se trouve derrière le gouverne-
ment. Je pense que les débats d'hier fortifle-

[ ront cette impression. » 

En Autriche 
Quelques Déclarations 

additionnelles de Czernin 
Bâle, 26 janvier. — On mande de Vienne, 

25 janvier: 
A la commission des affaires extérieures 

de H. délégation autrichienne, le comte 
Czernin a déclaré : 

« Il y a une grande différence pour les 
questions des buts de guerre entre l'Alle-
magne et l'Autriche-Hongrie. L'Allemagne 
ne se compose pas seulement de territoires 
européens, mais de grandes colonies qui 
doivent lui être rendues comme faisant par-
tie de sdfc territoire. Il est naturel que les 
gages qu'elle possède ne puissent pas être 
restitués avant qu'elle ait des garanties 
qu'elle recouvrera ses possessions. L'Alle-
magne est dans une autre situation que 
nous. Nous avons moins besoin de gages 
qu'elle. » 

Le ministre a ajouté qu'il avait prononcé 
son discours non seulement à l'intention de 
la commission, mais aussi pour que le pré-
sident Wilson l'entendît. 

La Presse autrichienne 
Bâle, 26 Janvier. — Les journaux autri-

chiens disent que le discours du comte Czer-
nin ne manquera pas d'avoir une profonde 
répercussion. Ils soulignent la concordance 
de ce discours avec celui du comte Hertling 
sur la nouvelle affirmation du désir de paix 
de l'Autriche. 

Le « Fremdenblatt » écrit : « L'attitude pri-
se par le comte Hertling à l'égard du Mes-
sage du président Wilson représente un pas 
Important de la part des empires centraux, 
un pas sur le chemin de la paix générale. 
Des deux discours il ressort nettement, et 
sans ambiguïté, que l'Allemagne et l'Autri-
che-Hongrie tiennent fermement inébranla-
blement l'une et l'autre. » 

La « Neue Wiener Zeitung » écrit : « Les 
manifestations des comtes Herling et Czer-
nin sont une cruelle désillusion pour tous 
ceux qui escomptent un désaccord entre 
l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie. » 

L' « Arbeiter Zeitung » socialiste, fait des 
réserves, mais elle estime que ce discours 
est important parce que c'est enfin une pro-
fession de foi parlante que l'Autriche veut 
une paix sans annexions avec la Russie. 
« Le discours du comte Czernin et l'écho de 
Berlin, dit-elle, sont la preuve que nous 
marchons vers la paix. » 

La Presse italienne 
Rome, 25 janvier. — Commentant le dis-

cours du comte Czernin et du chancelier 
Hertling, l'« Osservatore Romano » écrit : 

« On peut dire désormais que tous les 
Etats des deux camps belligérants sont ar-
rivés à reconnaître et à accepter des points 
qui, dans l'appel du Saint-Père, étaient in-
diqués comme les bases de la paix future 
ou, pour mieux dire, d'une organisation pa-
cifique stable et durable. Il est vrai qu'il 
reste à résoudre des questions territoriales 
pour lesquelles malheureusement persistent l 
de profondes divergences de vues et d'in 
tentions. » 

Pour la Propagande 
coloniale 

Les achats considérables que nous 
avons été obligés de faire à l'étranger de-
puis le début des hostilités, l'écart énorme 
qui en est résulté, au grand détriment de 
notre change, entre nos importations et 
nos exportations ont ému les milieux offi-
ciels et commerciaux. Aussi y étudie-t-on, 
avec un soin qu'on aurait mauvaise grâce 
à ne pas reconnaître, les moyens de nous 
rendre, dans l'avenir, moins tributaires 
des autres. 

Ce qui, comme on pouvait le prévoir, a 
para de nature à donner les meilleurs ré-
sultats est un grand développement de la 
mise en valeur de notre vaste empire co-
lonial, où il y a des richesses incalcula-
bles, où toutes les cultures, vu la variété 
des climats, sont possibles. 

Nous l'avons dit déjà, il est maintenant 
prouvé que nous pouvons tirer de nos pos-
sessions la plus grande partie des 5 ou 6 
milliards de denrées et matières premiè-
res que, même en temps normal, nous 
sommes contraints de faire venir du 
dehors. Donc, rien de plus naturel que 
l'exploitation de nos colonies soit devenue 
une des principales préoccupations de nos 
dirigeants et que nos économistes recher-
chent avec attention les meilleures condi-
tions dans lesquelles elle doit se faire. D'ex-
cellents écrits lui ont été sonsacrés depuis 
deux ans, et elle a servi de sujet à de mul-
tiples conférences. Et ce n'est cependant là 
qu'un commencement, car chaque jour 
s'accentue le courant d'opinion favorable 
à une meilleure utilisation des ressources 
que nous offre « la plus grande France ». 

Un des groupements qui se montrent le 
plus actifs pour mettre en faveur nos pos-
sessions est la Ligue coloniale française 
qui, sur l'initiative de son nouveau prési-
dent, M. Louis Robin, vient d'élaborer un 
programme de propagande intéressant au-
tant qu'ingénieux. 

Les principaux articles de ce program-
me sont : 

La publication d'un Bulletin très docu-
menté; l'impression d'affiches artistiques; 
des tournées cinématographiques, au cours 
desquelles un grand film, dont la première 
partie a déjà, d'ailleurs, été donnée avec 
succès à Rouen, montrera au public tous 
les produits naturels et de culture de nos 
colonies, en même temps que leurs paysa-
ges les plus beaux et leurs régions les plus 
intéressantes au point de vue économique, 
chaque représentation devant être précé-
dée d'un rapide exposé de la question co-
loniale en général, ou d'un sujet particu-
lier à une possession, que traitera un spé-
cialiste; des conférences-spectacles, réser-
vées à un public de choix, avec projections 
en noir et en couleur et films cinématogra-
phiques; une propagande à l'école, pour 
piquer la curiosité des enfants et détermi-
ner chez eux des « vocations coloniales »; 
cette propagande se fera par des affiches 
spéciales, des tableaux muraux pour l'en-
seignement élémentaire de la géographie 
physique et économique, des cours dans 
certaines écoles, des concours; un service 
de communications à la presse, auxquel-
les, espérons-le, tous les journaux, com-
prenant leur rôle social en même temps 
que leur pouvoir de diffusion, réserveront 
le meilleur accueil; l'édition de cartes pos-
tales, de menus, etc., faite avec le con-
cours des colonies, Compagnies, Sociétés 
dont ces publications serviront les intérêts 
particuliers; une propagande dans les mi-
lieux industriels et commerciaux; la cons-
titution d'archives coloniales et l'installa-
tion d'une salle de lecture et de dépêches 
au siège de la Société, hôtel de la Dépêche 
Coloniale, 19, rue Saint-Georges, Paris; 
enfin, des cours coloniaux du soir. 

Tels sont les principaux moyens de vul-
garisation proposés par M. Louis Robin 
et approuvés par tous ses collaborateurs. 
Il n'en est pas, croyons-nous, de plus pro-
pres à aider la Ligue à réaliser complète-
ment son programme qui est, d'après elle-
même, de « répandre l'idée coloniale dans 
le pays, d'associer la nation tout entière 
au merveilleux mouvement d'expansion 
qui a ouvert à l'activité de ses enfants un 
immense champ nouveau, de l'intéresser 
à la mise en valeur du magnifique empire 
colonial créé par l'héroïsme, le dévoue-
ment et la science de ses soldats, de ses 
explorateurs et de ses administrateurs ». 

P. DIALA. 

Le Congrès de Nottingham 

Londres, 25 janvier. — La conférence du 
Labour-Party, réunie à Nottingham, a voté 
ce matin à l'unanimité une résolution pro-

Eosée par M. J.-H. Thomas, demandant ̂ 'a-
rogation de la loi sur le service militaj|e 

obligatoire après la guerre. 
Le Congrès s'est occupé ensuite de la 

question du renchérissement de la vie. 

REVUE 
DE LÀ PRESSE 

LES DECLARATIONS DU CHANCELIER 
DE HERTLING 

Paris, 26 janvier. — M. Gustave Hervé 
(la Victoire) n'avait pu commenter hier 
que les déclarations du comte Czernin. Au-
jourd'hui il apprécie celles du chancelier 
allemand. Entre les deux, la différence est 
manifeste : 

Le discours du comte Czernin est insi-
nuant, conciliant, papelard. H ouvre la 
porte à toutes sortes de négociations dans 
la coulisse. 

Le discours du chancelier Hertling est 
raide, brutal, cassant, violemment panger-
maniste ; il semble avoir été écrit sous la 
dictée d'Hindenburg et de Ludendorff. Il 
ferme brutalement la porte au nez des naïfs 
alliés qui avaient pu espérer ramener l'Al-
lemagne impériale à la raison. 

Et la conclusion c'est que : 
Après l'insolente réponse de l'Allemagne 

impériale au discours du président Wilson, 
les alliés de 1918 dépasseraient les bornes de 
la candeur permise s'ils ne signifiaient au 
peuple allemand, par une déclaration com-
mune, qu'ils prennent l'engagement solen-
nel de ne jamais traiter avec les Hohen-
zollerns. 

Ce qui nous sépare des Austro-Alle-
mands, dit l'Homme Libre, c'est que eux et 
nous ne parlons pas la même langue : 

Nous nous battons pour la paix. Us se 
battent pour l'Allemagne. A notre concep-
tion du droit ils opposent leur culte de la 
force — la force seule les peut convaincre. 
Ainsi, a dit M. Bergson, les dernières con-
vulsions de la force pour s'ériger en droit 
amènent le droit à se consolider en force. 

Le Temps relève la différence de ton 
des deux discours, mais quant au fond 
cette conclusion s'impose : 

Si le sang continue de couler, ce n'est 
pas le langage des alliés qui aura accu-
mulé d'inquiétantes équivoques ou d'inso-
lentes bravades sur les chemins de la paix. 

Dans le Journal des Débats, M. Gau-
vain conclut : 

Ce ne sont pas des discours qui termi-
neront la guerre. 

L'organe officiel socialiste, VHumanité 
(M. Deuzelles), trouve que le ton du comte 
Hertling, comme celui du comte Czernin, 
est » modéré », mais reconnaît que « le 
fond reste de nature à satisfaire les an-
nexionnistes, du moins ceux qui ne sont 
pas insatiables ». 

AUTOUR DE L'AFFAIRE CAILLAUX 
A LA CHAMBRE 

Caillaux... Bolo... Palais-Bourbon... des 
bruits..., M. Louis Lambert s'en fait l'écho 
au Gaulois par ce dialogue : 

Le député prit un air grave : — L'interpel-
lation mijote... patience... mais des faits 
nouveaux... 

— Des potins... des fadaises 1... 
— Possible. Toujours est-il que ces fadai-

ses font là-dedans, dans les couloirs, un 
sacré bruit I 

— De quoi s'agit-il ? Précisez. 
— Voici. On affirme que le gouvernement 

aurait en sa possession un document capi-
tal contre M. Caillaux. 

— Ah ! oui, le fameux document « mas-
sue » auquel certains confrères font allusion 
ce matin. 

— Je ne sais s'il s'agit d'un document 
« massue », mais dans les couloirs intérieurs 
il n'est question à cette heure que de révé-
lations graves qui auraient été faités au 
cours de l'instruction judiciaire contre M. 
Caillaux. 

— Et qui aurait fait ces révélations ? 
— Bolo !... Bolo lui-même 1 
— Ah 1 Bolo se serait « mis à table : » Il 

aurait mangé le morceau I 
— Oui, Bolo aurait fait des aveux... Il au-

rait fourni au capitaine-rapporteur des dé-
tails sur le séjour de M. Caillaux en Amé-
rique et sur ses propres relations avec l'an-
cien président du conseil. 

— La scène des aveux!... Ça se corse!... 
Bigre !... Et que disent les amis de M. Cail-
laux î 

— Ils se proposent de sommer le gouver-
nement de produire ce nouveau document. 

Ils veulent obliger le .« Tigre » à parler!... 
Vous saisissez maintenant la raison de l'a-

journement de l'interpellation? , 
— Diable !... 
— Ce n'est pas tout !... L'interpellation a 

été ajournée pour une seconde raison. 
— Laquelle î 
— On assure — je vous donne la nouvelle 

sous les plus expresses réserves — que cer-
taines personnalités politiques feraient en 
ce moment des démarches en vue d'obtenir 
la mise en liberté provisoire de M. Cail-
laux. 

— Le gouvernement refusera. 
— Alors... on interpellera | 
— Un marchandage... pour ne pas dire un 

autre mot... 
— Croyez-vous que le « Tigre » se prêtera 

à pareille manoeuvre ? 
— C'est fou !... Il revient du front. U sait 

ce qu'on y pense. U y a d'ailleurs été ac-
clamé ! 

— C'est du pur roman-feuilleton ! 
— Oui... la suite au prochain numéro ! 

L'Académie française 
et l'Ecole 

Après avoir détaché ici pour nos lec-
teurs divers feuillets du « Livre d'Or » de 
l'Université qui relate les glorieux exploits 
de ses membres mobilisés pour la défense 
nationale, il nous est aussi agréable de 
souligner le récent discours prononcé à 
l'Académie française par M. Emile Bou-
troux sur les prix de vertu; dans un de 
ses plus beaux passages, l'école avec son 
personnel y est représentée comme le tem-
ple de l'amour familial et du dévouement 
à la patrie. 

« Plusieurs de vos couronnes, dit rémi-
nent philosophe, sont attribuées à des ins-
tituteurs et à des institutrices; Or, parmi 
les traits qui distinguent ces hommes et 
ces femmes d'élite, je remarque une pro-
fondeur d'affection et une délicatesse de 
sentiment faisant de tous des chefs de fa 
mille admirables. » 

Il énumère ensuite les titres exception-
nels de tous les lauréats, dont deux par-
ticulièrement méritent de retenir notre at-
tention. 

Mme Duroux, institutrice publique à 
Betchat (Ariège), est mère de cinq enfants 
que, de concert avec son mari, elle a par-
faitement élevés. Elle fait vivre auprès 
d'elle sa vieille mère et une tante infirme. 
Sa tendresse se répand sur les enfants de 
son école, qui reçoivent l'instruction et 
l'éducation pratiques répondant aux con-
ditions de la vie dans ces régions rusti-
ques. Elle est pour ses élèves une vérita-
ble mère, toujours comprise et aimée. 

Duval, instituteur public à Herblay 
(Seine-et-Oise), mobilisé en 1914, donnait 
à ses élèves avant la guerre un enseigne-
ment moral et patriotique. A peine entré 
en campagne, il manifeste les sentiments 
les plus nobles et les plus belles qualités 
militaires. De sergent, il a vite conquis les 
galons d'officier et inspire alors à ses hom-
mes une confiance sans limites. Le 4 octo-
bre 1915, il tombait en héros à la tête de 
sa compagnie : 

« Ces exemples et tant d'autres permet-
tent, déclare l'illustre académicien, d'a-
voir entière confiance dans l'école, qui ne 
faillira pas à son rôle capital après la 
guerre. Elle continuera ses fortes tradi-
tions d'éducation familiale, morale, patrio-
tique et saura s'inspirer des nouvelles con-
ditions de notre existence nationale pour 
assurer la dignité, la sécurité et la gran-
deur de la France. » 

Souhaitons que ce solennel hommage 
dissipe tous les fâcheux malentendus qui 
parfois tendaient à dénaturer la noble 
mission universitaire. 

L. AMBAUD. 

L'Affaire Caillaux 
LES PROCEDES DE M. CECCALDI 

AVOCAT 
Paris, 26 janvier. — Le 24 janvier, les 

journaux ont annoncé que l'expert Doyen 
« aurait évalué les titres saisis à Florence 
ainsi qu'il suit : valeurs des titres à l'é-
mission, 469,000 francs, dont 180,000 de ti-
tres austro-hongrois; valeur négociable 
actuellement, 220,000 francs a. 

L'exactitude de cette information ayant 
été contestée, l'Association des informa-
teurs de la presse judiciaire en a recher-
ché l'origine afin d'établir sa bonne foi, 
qui ne doit pas être suspectée. Elle a 
ainsi établi que c'était M. Ceocaldi, un des 
avocats de M. Caillaux, qui avait fourni 
ces renseignements tendancieux, alors 
que, en réalité, les titres, qui, d'après 
M» Ceccaldi, auraient été examinés par 
l'expert Doyen ne devaient être extraits 
du coffre-fort du capitaine Bouchardon, 
où ils sont restés sous scellés, que le 25 
janvier. 

L'Association des journalistes judiciaires 
saisit, en conséquence, la presse et l'opi-
nion du procédé de l'avocat de M. Cail-
laux. 

IRRITATION, AGITATION 
Paris, 26 janvier. — En revenant du pa-

lais, l'autre soir, M. Caillaux s'est montré 
beaucoup plus nerveux que d'habitude. U 
a dîné rapidement, puis il s'est entretenu 
longuement au parloir avec son avocat, 
M» Démange. Ensuite, il a écrit un peu, 
puis, très agité, il a arpenté jusqu'à mi-
nuit, d'un pas saccadé, sa cellule, l'air 
pensif et agressif. 

Une Lettre de M. Caillaux 
Paris, 25 janvier. — M. Ceccaldi, qui avait 

convoqué chez lui les journalistes, leur a 
communiqué, d'accord avec Me Démange, 
une longue lettre qu'il a reçue de M. Cail-
laux, dans laquelle l'ancien président du 
Conseil se plaint de son incarcération et de-
mande à ses avocats de protester « en re-
mettant les choses au point contre les lé-
gendes qu'on essaie, dit-il, de créer. » 

LA DECOUVERTE DU COFFRE-FORT 
Dans sa lettre à ses défenseurs, M. Cail-

laux déclare que, loin de cacher l'existence 
de son coffre-fort de Florence, c'est lui qui 
en a parlé le premier à M. Bouchardon. 
C'est Une affirmation gratuite. M. Caillaux 
pouvait-il ne pas en parler et même ne pas 
prendre les devants ? Nous avons déjà dit, 
et nous croyons nos renseignements exacts, 
que l'existence du coffre-fort était déjà par-
venue à la connaissance de la justice mili-
taire dans ces conditions : Quelques jours 
avant le dépôt de la demande en levée de 
l'immunité parlementaire, le gouvernement 
Italien avait prévenu le gouvernement fran-
çais de l'existence à Florence de ce coffre-
fort, et c'est ainsi qu'à la suite de cette com-
munication, une commission rogatoire fut, 
aussitôt le vote des poursuites, envoyée en 
Italie par la justice militaire. 

L'ENQUETE EN ITALIE 
Rome, 26 janvier. — U paraît qu'une des 

opérations qui tenaient le plus à cœur à 
M. Caillaux était la création d'un courant 
pacifiste dans la presse italienne, qui néces-
sitait l'achat de certains journaux et la fon-
dation d'autres organes nouveaux. A Rome, 
à Florence, à Naples on aurait retrouvé avec 
précision la tracé de démarches nombreu-
ses, de tentatives certaines faites dans ce 
but, besogne pour laquelle les Cavallini et 
autres étaient des intermédiaires. On peut 
croire que sur ce point les résultats de l'en-
quête en cours, particulièrement sur les nom-
breux voyages en Suisse de Cavallini, qui 
semble avoir été le courrier de l'affaire, se-
ront décisifs. 

Les Témoins de Boio 

rie 

Paris, 25 janvier. — Me Betry, huissier, 
a communiqué aujourd'hui au commandant 
Jullien, commissaire du gouvernement près 
le 3e conseil de guerre, la liste des témoins 
que Paul Bolo pacha veut faire citer dans 
le procès qui va s'ouvrir le 4 février pro-
chain. 

Ce sont : Pavenstedt (incarcéré aux Etais-
Unis) ; Pignatel Heartst, de New-York; Ab-
bas-HUmi, l'ex-khédive, réfugié à Constan-
tinople; Saddick pacha, à Zurich; le comte 
de Romanones, ex-président du Conseil des 
ministres d'Espagne; Mgr Bolo, le général 
Quiquandon, M. Barthou, ex-président du 
Conseil; M. Chagas, ex-ministre plénipo-
tentiaire à Paris; M. Joseph Caillaux, rue 
Alphonse-de-Neuville (actuellement détenu 
à la Santé); Jean de Bonnefon, Jean Finot, 
Maurice Ajam, d'Iriart d'Etcheparre, Meu-
nier, Jean Hennessy, Edmond du Mesnil. 
Israël, Mmes Muller-Bolo et Maddy-SUva, 

QUE CONTENAIT CETTE VALISE? 
Paris, 26 janvier. — Le parquet du troi-

sième conseil de guerre fut récemment avi-
sé que le valet de chambre de Bolo venait 
d'expédier de Biarritz à sa propre adresse, 
en gare d'Orsay, à Paris, des malles pro-
venant probablement de la désormais célè-
bre villa « Velleda ». Se demandant si ces 
colis étaient bien personnels au valet de 
chambre, ou si, au contraire, ils contenaient 
certains objets ou documents appartenant 
à Bolo pacha, et qui pourraient être de na-
ture à apporter un élément nouveau à l'ins-
truction, le parquet a chargé le service des 
délégations judiciaires de saisir ces malle» 
et d'en vérifier le contenu. L'opération a été 
menée hier a bonne fin. Un commissaire de 
police a saisi les malles au moment même 
où le personnel de la gare d'Orsay opérait 
le déchargement. 

L'Affaire Turme! 
LE DEPUTE DE CUINGAMP VA A FRESNES 

Paris, 25 janvier. — Le député Turmel, 
qui souffre d'une maladie de cœur qu'ont 
constatée les docteurs Alexandre et Socquet, 
va être transféré de la prison de la Santé 
à l'Infirmerie de Fresnes. 

Cette après-midi, le capitaine Mangin-
Bocquet a entendu une dame Chermat, ori-
ginaire de Guingamp, dont M. Turmel, 
avoué, plaidant un procès en succession, 
avait affirmé la mort, ce qui, admis par le 
tribunal, lui fit gagner sa cause. 

A LA CHAMBRE 
Les Relations maritime* 

entre la France et 1 Aige 
M. André Hesse déveiaens^on im 

terpellation sur |es "M énonce le vé- \ 
tre la France et1 Algérie u a ^ 
ritable monopole consacre P*" ^ Com

Hpa. 
existe depuis 1887 au prom. ut> " Inies qui écartent toute conoumnee^ 

M André Hesse critique surtout ^ régime 

S$j?S3Ss Î, r coVSâ » s 
cessé de hausser dans des proportions con 
SiMraAndré Hesse dit que la Compagnie dj 
P L M ne veut pas prolonger e rail par 
le bateau alors que la Compagnie du Midi 
^ consent. L'oraleur
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kffordre d^jou/qui ̂ «1^ 

Augmentation de leurs recettes. Il faut 
réquisitionner leurs navires 

M. André Hesse regrette qu on ™ 
corp à dégager des formules. Il espère que 
M Lémerv' ffra entrer la marine marchande 
dans Tèrï dâ réalisations (Applaudisse-
ments à l'extrême gauche.) 

M Lemery, sous-secrétaire d Etat de a, 
m" ine marchande, ne veut pas soutenir le 
système des concessions, qui est définitive-
ment condamné. La question ̂  d« savoir 
miel régime nouveau sera établi. Le régime 
provisofre des concessions subsistait enco-
re au début de la guerre, où les Compa-
gnies dénonçaient les contrats, en présence 
desT difficultés que l'état de guerre appor-
tait à l'exécution du cahier des charges. Les 
délégations algériennes et les commissions 
de il Chambre tombèrent d'accord qu'il fal-
lait faire disparaître les concessions. Les 
Compagnies proposaient la libre concurren-
ce Le système a été condamné par la Charn-
br'e, qui a réclamé une flotte d'Etat ou sous 
la surveillance de l'Etat. 

M Lemery expose comment échoua le sys. 
tèmé du consortium entre les Compagnies 
die chemins de fer et l'Algérie. 

M Lemery conclut en demandant le con-
cours de la Chambre et de toute 1 opinion 
pour reconstituer la puissance maritime <M 
fa France. (Applaudissements.) 

M Em Brousse expose les pourparlers 
engagés entre les Compagnies pour la créa, 
tien %'un consortium, et s'étonne du refus 
de la Compagnie du P.-L.-M., soumise au 
contrôle de l'Etat. Est-ce que cette Compa! 
gnie n'aurait pas des administrateurs com-
muns avec la Compagnie Transatlantique 1 
(Applaudissements.) L'Etat a le droit de 
commander, comme un patron. Ce qui! 
nous faut ce n'est pas un discours, mais un 
acte. (Applaudissements à l'extrême gau-
CtlB ) 

M. Bouisson (Marseille) vient demande! 
au gouvernement de faire une politique de 
guerre par la réquisition générale de toute 
la flotte de commerce. Si vous ne pouvea 
exploiter vous-mêmes, faites-la exploite! 
par les armateurs. Il ne s'agit pas de ré-
quisitionner le fret, mais l'instrument de 
transport. La question des transports est la 
plus grave de toutes. Si elle n'est pas ré-
glée il pourrait y avoir une catastrope 
(Applaudissements à l'extrême gauche.) 

L'orateur signale les bénéfices exagéré! 
de diverses Compagnies, dont celle der 
Chargeurs Réunis, et lit à ce sujet une let-
tre de Bordeaux, où on se plaint d'avoir 
payé 300 fr. la tonne par le steamer « Eu-
rope», alors qu'un mois avant, on n'avait 
payé que 90 fr. Si, dès 1915, on avait réqui-
sitionné la totalité de la flotte, on aurait pu 
importer des quantités de céréales, ce qui 
aurait évité l'institution de la carte de pam 
On pourrait ainsi constituer une flotte ca 
pable de transporter en France les produit! 
coloniaux amassés dans les ports, où il) 
pourrissent, tandis qu'en nous rationne. 

M. Lémery, sous-secrétaire d'Etat, dit que 
dès son arrivée au ministère, il s'est préoc-
cupé des réparations des navires. Ceux d« 
la Compagnie Transatlantique en chantiei 
sont des unités pour la plupart très ancien 
nés qu'on ne conservera pas pour l'après 
guerre. 

Sur une réplique de M. Bouisson, M. Lé-
mery dit quil ne reste plus que vingt-huit 
navires à réquisitionner et qu'il applique 
l'affrètement général tel que les Anglais 
l'ont appliqué. 

On adopte finalement un ordre du joui 
présenté par les députés de l'Algérie, et rap 
pelant l'ordre du jour du 21 novembre 1916, 
qui invitait le gouvernement à développe! 
les relations maritimes entre la France e< 
les colonies. 

M. Laurent Bougère s'élève avec force con-
tre le surmenage qu'on va imposer au per-
sonnel de la Chambre et contre le « bâcla 
ge » des lois. Il propose qu'au début de cha-
que séance on fasse l'appel nominal et que 
tous les votes aient lieu par appel nommai 
à la tribune. 

On accepte enfin à mains levées quatr* 
séances par semaine les mardi, mercredi, 
jeudi et vendredi. On décide de continuel 
les pensions militaires avant le budget et 
de siéger exceptionnellement lundi, à deuJ 
heures. 

Séance levée à sept heures. 

LE SOUFRE DE LA VITICULTURE 
Au début de la séance, le président a rect* 

de M. de La Trémoille une demande d'in-
terpellation sur les mesures que compte 
prendre le ministre de l'agriculture pour 
assurer aux viticulteurs le soufre qui leur 
est nécessaire. Elle a été jointe à celles qu) 
ont le même objet. 

PROJETS ADOPTES 
La Chambre a adopté : 1° le projet de lot 

relatif au recensement industriel, et 2°, 1« 
projet de loi modifiant les limites d'âge de 
radiation des cadres des officiers de com-
plément 

L'Affaire Loustalot 
Paris, 25 janvier. — Le lieutenant Jous-

selin a entendu dans l'affaire Loustalot un 
médecin aide-major. 

Pour activer la Discussion 
du Budget 

, Parts, 25 janvier. — La conférence des 
présidents de groupes et des grandes corn-

■ missions a décidé, dans sa réunion d'au-
- jourd'hui, de proposer à la Chambre de se 

réunir tous les jours, sauf le lundi et le 
samedi, et, au besoin, de tenir des séance! 
du matin, afin d'activer en môme temns qu< 
la discussion du budget, qui doit commen-
cer le 29 de ce mois, celle des projets rela 
tifs aux pensions et au loyer. 

Suite déclarations Czernin 

Un Espion arrêté 
Paris, 36 janvier. — Un jeune homme 

d'une vingtaine d'années, Charles Cousin, a 
été arrêté pour espionnage et intelligences 
avec l'ennemi et mis à la disposition du 
deuxièma conseil de guerre. 

INTERPELLATIONS 
sur les Importations de Soufre 
Paris, 25 janvier. — MM. Barthe et Aldj 

ont informé le président de ia Chambre d< 
leur intention d'interpeller le gouvernement 
sur les retards mis à importer le soufr< 
acheté par les services de l'agriculture e) 
indispensables à l'agriculture française 

L'ÉCOLE DU JOURNALISME 

(M. Clémenceau reconnaît aux journaliste* i» ^. ... 
membre* du gouvernement) 6 drolt dlnJ«i«« »* 

LE CHEF DE SERVICE, aux coohere. — Soyez assez aim,h.M ces messieurs, yez assez aimables pour donner ie ton 
(Dessin Inédit de MARS TRJCK) 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
du 27 janvier 1918 
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Le Bannit M\\iwm 
Par RESCLAUZE DE BERM0N 

■CHAPITRE LI 

Révélations 
(Suite) 

L'affaire entrait dans une phase passion-
nelle. On ne respirait plus. 

C'était pour épouser son amant d'autre-
jfois, affirma madame Gérard, que la mar-
îruise de Libernières avait voulu se débar-
fesser de son mari. 

La mère de d'Ammard raconta comment 
*lle avait surpris le rendez-vous des deux 
tmants le jour même des obsèques du mar-
Sïuis et comment, dissimulée derrière les 
iénrures funèbres de la chapelle ardente, 
Bile avait entendu le récit du crime de la 
Couche même de la marquise. 

Le macabre cynisme de cette scène évo-
luée par le témoin d'une façon saisissante 
»+ courir un frisson sur l'auditoire. 

, Tous les voiles tombaient. L'innocence de 
Wildxed éclatait à tous les yeux T Quand, épuisée, madame Gérard se- tut, la 
jjalia était fréjoaissante. 

— Vous aviez raison, dit président, de 
nous promettre des révélations sensation-
nelles, mais, qu'est-ce qui nous prouve la 
vérité de ce que vous avancez ? 

— L'aveu que je fais du crime 'commis 
par moi il y a vingt ans. Comme garantie 
de la véracité de ma déposition, je me livre 
â la justice ? N'est-ce pas assez î 

— Non. On ne peut jamais connaître les 
mobiles de certains actes. Il nous faut la dé-
position de votre fils. 

La vieille femme baissa la tête. 
— Mon fils est mort, dit-elle. 
Et d'un ton presque solennel, tant il était 

presque bas et grevé : 
— Il est mort. J'ai commis des crimes 

pour sauver son honneur. Pensez-vous que 
je viendrais-gratuitement salir sa mémoire? 

Mais le président insista. 
— N'avez-vous jamais fait de confidences 

à personne sur ce que vous venez de dire ? 
— Si... une nuit où je croyais mourir. Je 

me confessai. Le prêtre qui reçut mes aveux 
est ici, dans cette salle. Mettez fin à son mar-
tyre... Ce prêtre s'appelle le Père Xavier de' 
Revercourt; Mildred est la fille du mission-
naire. . 

Deux cris, deux cris qui n'en faisaient 
qu'un tant ils avaient été simultanés, deux 
cris qui firent vibrer jusqu'au tréfonds les 
cœurs les plus endurcis, ébranlèrent les voû-
tes de la salle. Le religieux tendait vers la 
jeune fille ses bras amaigris dont les extré-
mités nerveuses sortaient des larges man-
ches de bure, mais les yeux de Mildred s'é-
taient fermés, la vie semblait avoir aban-
donné son doux et beau visage. 

Cette dernière émotion était trop forte. 
Elle s'était évanouie. 
Alors ce fut dans la salle un brouhaha in-

descriptible. Tout le monde parlait, se com-
muniquait ses impressions, cherchait à voir 
le missionnaire, qui se tenait à sa place, im-
mobile, ses yeux ardents obstinément atta-
chés à l'enfant bien-aimée que le ciel lui 
rendait. 

Chacun eût voulu voler au secours de la 
jeune fille, devenue subitement l'idole de 
cette foule qui la honnissait quelques minu-
tes auparavant. Seul le médecin, amené par 
la prévoyance du religieux et de Luc, put 
arriver jusqu'à elle. 

Son évanouissement, d'ailleurs, fut assez 
court. 

Elle ouvrit les yeux et chercha du même 
regard son père et son fiancé. 

Pendant ce temps, le procureur écrivait. 
C'étaient des mandats d'amener contre la 
marquise, Gandier et Letourneur. 

Le président s'adressa alors à Mildred : 
— Mademoiselle, dit-il avec une déférence 

marquée, n'avez-vous rien à ajouter à ce 
que vient de dire le témoin 

— Non, Monsieur le Président. Je ne puis 
que répéter ce que j'ai affirmé depuis le jour 
de mon arrestation. Je suis innocente. 

Et, se tournant vers madame Gérard, qui H 
jetait sur elle un regard suppliant : 

— Je veux dire aussi à madame Gérard que 
je lui pardonne du fond du cœur. Ce qu'elle 
vient de faire rachète tout son passé. 

Ce fut dit simplement, sans emphase, 
avec un regard de sympathie apitoyée. 

Le président invita la jeune fille à s'as-
seoir; puis, se tournant une dernière fols 
vers madame Gérard : 

— N'avez-vous à nous fournir aucune 
preuve matérielle de ce que vous avancez t 

— Non, monsieur le Président, mais je 
sais ou'il v avait une correspondance sui-

vie entre les deux coupables. Les papiers 
qu'on trouvera chez eux ne peuvent man-
quer d'éclairer la justice. 

— Messieurs, dit alors le président en 
s'adiressant aux jurés, devant la nouvelle 
phase dans laquelle entre l'affaire, mon 
devoir est de surseoir aux débats. 

Et, quittant son fauteuil : 
— La session des assises est terminée. 

CHAPITRE LU 

La Dernière des Marquises 
de Libernières 

Délégué par la marquise, Gabriel Letour-
neur était venu entendre le verdict. 

11 s'étaBè glissé dans la salle au moment 
où madame Gérard y faisait son entrée 
sensationnelle. 

Perdu dans les derniers rangs de la fou-
le, dissimulé, grâce à sa petite taille, aux 
regards des personnes qui auraient pu le 
reconnaître, il avait écouté avec stupeur 
le récit qui le faisait fils et frère de cri-
minels. 

Par la mort, son père et sa mère avalent 
échappé au châtiment Restait sa sœur. 

Certes, entre eux, ies liens d'affection 
n'avaient jamais été bien étroits, mais une 
solidarité n'en existait pas moins; solida-
rité du nom, solidarité d'intérêts, car la 
marquise de Libernières emprisonnée, dé-
possédée de la fortune de son mari, son 
frère restait sans ressources, et, lâchement, 
il avait peur de la misère. 

Affolé, désemparé, voyant tout s'effondrer 
devant lui, autour de lui Gabriel Letour-
neur profita de l'indescripti(ble brouhaha, 
icui s& produisit dans ia ""o damiiixs 

mots du président pour s'esquiver, et cou-
rir à l'hôtel où son chauffeur avait l'ordre 
de tenir sa machine sous pression. 

Gabriel monta vivement, tourna le volant 
et traversa la ville à une allure modérée, 
mais à peine les dernières maisons fran-
chies, il accéléra sa vitesse, qui devint bien-
tôt quelque chose de vertigineux et de fou. 

En moins de demi-heure, les quarante ki-
lomètres qui le séparaient des tRocîiefei 
étaient franchis. 

Au lieu de descendre dans la cour d'hon-
neur, il fit le tour du château et stoppa de-
vant le perron de la façade donnant sur le 
Parc. En suivant une large allée, il pourrait 
de là regagner la grand'route sans s'expo-
ser à croiser dans l'avenue la justice qui, 
sans doute, allait arriver, elle aussi par les 
voies les plus rapides. 

— Laissez la machine là, dit-il au chauf-
feur, et renouvelez la provision de pétrole. 
Je repartirai sans vous. 

La marquise n'étant venue aux Roches 
que pour le temps que devaient durer les 
débats, avaient amené seulement sa fem-
me de chambre. Le personnel du château-
était donc réduit aux quelques domestiques 
qui y demeuraient à poste-fixe. 

Gabriel trouva dans le hall un vieux ser-
viteur qui remplissait en l'occurrence le| 
rôle de valet de pied et demanda : 

— Où est madame la Marquise ? 
— Madame la Marquise est dans le grand 

salon. 
Gabriel s'éloigna sans hâte, mais, dès qu'il 

se sentit hors de la vue du larbin, il monta 
1 escalier quatre à quatre. 

Penchée sur la rampe, sa sœur, avertie 
par le bruit de l'auto, l'attendait au premier 
étage. 

— Eh ! bien î 
— Pas ici, dit Gabriel sourdement Chez 

toi. 
A son bouleversement, à l'air tragique 

qui transfigurait sa personne pâlote, elle 
comprit que quelque chose d'inattendu et 
de grave avait surgi, et, le cœur tordu d'an-
goisse, elle le suivit. 

Us s'enfermèrent dans le boudoir attenant 
à sa chambre: 

— Eh ! bien, demanda-t-eUe d'une voix 
rauque. 

— Eh ! bien, l'affaire prend une jolie tour-
nure ! C est donc toi qui as empoisonné ton 
mari pour épouser ton amant I 

Un cri la trahit. 
— D'Ammard a parlé ?... 
Mais lui, avec un ricanement féroce. 
— D Ammard est mort t 
Elle poussa un nouveau cri, cri de dou-

leur sauvage, cri de fauve blessé 
Sonfrère la rappela à la réalité. 
— irêve de sensiblerie, dit-il Tu nleure, 

rn&tard' i^ce'est à tes trŒt 
mîtSgite par.Ia, hideuse menace, la mar-
quise reconquit toute son énergie 

— Qui m'a trahie 7 demanda-t-elle. 
— La mère de d'Ammard. 
— Ule n avait pas de preuves. 

blés contralre. elle en avait et de terri-

— Lesquelles? 
— Ce serait trop long à te raconter. Le 

temps presse. Sache seulement que cette Mil-
T,*Î

 T
 QN\ a été si Près de payer à ta place 

Si! J 1 e Que notre cousine germaine, la 
nue de la sœur de notre mère et de Xavier 
de Revercourt. Nos parents l'avaient fait dis-
paraître pour s'emparer de ses millions. 
. fil ftvftft .uu ri-canament axam 

ItoïÏÏiWn^r™»* ***** 
sionn^m'emt^A «* cieuses. s mmutes étaient pré-

posant la main sur r*nn.,i^ 
elle dit avec autorité. Ul* d6 8011 &ere' 

— Il faut fuir. 

fères^ aVlS- à moin's tu pré, 
Et, ce disant, il déposa sur la t«hiQ , 

Fânîne6VOlVer de ̂ ' U™ 
Lionnette ne put dissimuler un re^i d'horreur. Le masque de la peur oviui ' 

Visage hautain. POTr avUit 800 

— Je ne veux pas mourir, dit-elle 
Et avec une sombre énergie Alla , 
— Pas plus que je ne veux au%l^ x 

rête,. Regarde... le jour baiïe%Tn
R
 „™ 

demi-heure, çe sera la nuit. Je vaif DaS22 
un de tes costumes. Je sortirai nar,,Lp^se! 

de derrière, sans être vue T^i^eTri^r9 

to et vas m'attendre à 1'embrancw.en* 
quatre chemins. Nous sommet^àK* 
soixante kilomètres de S^mS A* 
=i^fr^rrs' »s *sg 
lesTifs1 t^^TX^T rousse. » ue sa moustache 

— Tout cela est bel et bien Hi+ « 
je me compromets furieusS,/i;"il: "^J* 
sant le complice de ta fuite Sï S?-106 mi 
ce
le

xpô«ions-là,
 U

 fauTÊ ^ 
L&&£' tmVersa * ^ard

 glaww
 * 

— Combien ? ' 

M suivre j 
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Gommaniqaé italien 
Rome, 25 janvier (officiel). 

Dans le VAL LAGARINA et entre la 
BRENTA et le P1AVE, les batteries enne-
jpiies s'étant montrées plus actives les 
Hêtres ont riposté avec efficacité. ' 
! )Bw la cime septentrionale du MONT 
yjÈLAGO, plateau d'Asiago, et sur le 
WÔNT ASOLONE, des patrouilles autri. 
chiennes ont été dispersées par nos fusil-
lades. ' 
i»£^''r \ n ,/^"'enne., «««nto, sensible depuis VAD1GE mqu'à la BRENTA, a été 
^contenue sur les premières lignes par les 
tsajaies de nos mitrailleuses. 

.Est afPieaiû 
jk Londres, 25 janvier (officiel). 

Du côté de nos troupes avancées, notre 
VjOlorine opérant à l'intérieur, partie de 
fORT-AMELlA, a atteint MANUNYA, à 
pnmron 50 milles de la côte. 

rA l'ouest, rencontres de patrouilles 
'dans le DISTRICT DE M'WENBl. Nous 
avons fait subir des pertes appréciables à 
fennemi. 
^J3e fortes pluies continuent à tomber. 

A 

En Espagne 
LA SITUATION S'AGGRAVE 

A BARCELONE 
Madrid, 25 janvier. — L'état de chose à 

Barcelone, où les troubles continuent et 
Mit pris même un nouveau caractère plus 

i grave, réclame une intervention énergiaue 
iu gouvernement qui a été envisagée dans 
ce conseil. Le travail est arrêté dans 287 fa-
^S"6!/' ateUers- On compte près de 
**),000 chômeurs. 

Plusieurs boutiques ont été attaquées. Le 
propriétaire de l'une d'elles s'est défendu 
n faisant usage d'un liquide asphyxiant-
rois femmes et un garde ont été victimes 

ce singulier moyen de défense. L'une 
femmes a dû être transportée à l'hônt-

dans un état grave. 
De nombreux commerçants refusent de 

endre les marchandises en leur possession 
détendant que les prix imposés sont rui-
:eux pour eux. 
Une réunion a eu lieu à la maison du 

ieuple pour exammer la situation. M. Ler-
„dû y Pr€ndre Part ainsi que les dé-

légués des groupes radicaux. 

En état de siège 
Madrid 25 janvier. - Le «Journal offi-

îlel» publie un décret ordonnant la sus-
"insion des garanties constitutionnelles 

ins la province de Barcelone, où les dé-
sordres prennent une tournure grave. 

BORDEAUX 

Il y aun an 
27 JANVIER 1917 

'Après trois séances en comité secret la 
Chambre, par 313 voix contre 135, approu-
ve les déclarations du gouvernement sur 
les affaires de Grèce. 

Dans les Carpathes, au sud de la Buko-
vine, les Russes ont enfoncé le front autri-
chien et fait 1,100 prisonniers. 

Encore un Vapeur espagnol 
torpillé 

Madrid. 25 janvier. — Le bruit qui s'était 
Trépandu que le vapeur espagnol «Victor 
rL9îîavarri *• du P°rt de Bilbao, avait été torpillé est confirmé. 

 ♦ ' 
Avis aux Familles de Prisonniers 

L'Internement en Suisse 

{
Paris, 25 janvier. — Le service sanitaire 
es prisonniers de guerre en Suisse nous 
ommunique la note suivante : 

l,VA",« Des personnages louches, se faisant fort 
(.'obtenir l'internement en Suisse d'un pri-
sonnier, extorquent des sommes importan-
ies à des familles angoissées. Le Conseil té-
léral à pris contre eux. en date du 4 octo-
bre 1916, un arrêté d'après lequel toute per-
tonne qui, dans un but de lucre procure ou 
ente de procurer l'internement ou le'rapa-
riement de prisonnniers de guerre et de 
msonniers civils.sera puni d'un emprison-
nement qui n'excédera pas deux ans et 
d'une kamende qui n'excédera pas 10,000 fr. 
tes agents n'ont aucune influence auprès 
les autorités suisses. Leur remettre de l'ar-
pent c'est le perdre. Le service de l'interne-
nent demande qu'on lui fasse connaître les 
îoms de ces escrocs, qui déshonorent l'ins-
itution de l'internement et font du tort au 

§>on renom de la Suisse. » 

r * 
^Tous les Marins des Classes 13 

et plus jeunes aux Dépôts 
ÏParis, 25 janvier. — Le ministre de la ma-

rine adresse aux préfets maritimes la cir-
culaire suivante : 

«Par analogie avec les mesures arrêtées 
à"uri commun accord par les départements 
le la guerre et de l'armement, j'ai décidé 
que les marins du service armé apparte-
nant aux classes 1913 et plus jeunes qui 
sont actuellement affectés à des établisse-
ments industriels seront rappelés en vue 
de leur remise au service général par les 
soins des dépôts ou services auxquels ils 
appartiennent, 

i X » Cette mesure qui est d'ordre général et 
- ïpii supplique à la fois aux hommes en 

sursis et à ceux mis à titre de prêt de 
main-d'œuvre militaire à la disposition des 
usines devra être entièrement réalisée • le 
tô février 1918 au plus tard. » 

ÇNE NOUVEILTINSURRECTION 
EN SERBIE ENVAHIE 

©enève, 25 janvier. — Le bruit court dans 
s milieux parlementaires de Vienne 
l'une insurrection aurait éclaté dans les 

provinces serbes occupées par les Bulga-
res. De nombreux renforts seraient partis 

Sofia pour la région de Nich. 

La Carte de Pain 
La distribution au public des formules en 

vue de l'établissement de la carte de pain 
a commencé vendredi à Bordeaux. Sans 
même attendre le jour réservé à la lettre 
initiale de leur nom, les Bordelais chefs de 
famille ont répondu en foule à l'appel de 
la municipalité. Tous les endroits où étaient 
déposées les formules ont vu affluer les de-
mandeurs en nombre considérable A la 
î?™« seulement, on estime leur nombre à 

Déjà, leudi, des paquets de formules 
avaient été remis aux chefs d'administra-
tions publiques ou privées et aux commer-
çants ou industriels ayant un nombreux 
personnel. 

La journée de samedi verra certainement 
une affluence non moins grande. L'établis-
sement de la carte de pain constituant une 
mesure indispensable, tous nos concitoyens, 
on ,!e.comPrend, tiennent à remplir les for-
malités sans lesquelles le pain ne pourrait 
leur être ultérieurement délivré. 

— « 

Une Lacune à combler 
On sait quelle crise aiguë traverse de^ 

puis longtemps déjà l'importante ques-
tion des transports de toutes sortes. Le 
commerce et l'industrie ne sont pas les 
seuls à s'en ressentir. 

A Bordeaux, les services publics souf 
frent de cet état de choses; mais nous de-
vons attirer l'attention des autorités com-
pétentes sur certains cas, particuliers peut-
être, mais qui n'en sont pas moins dignes 
d'intérêt. 

Aussi arrive-t-il fréquemment, nous a-t-
on fait remarquer, que l'absence de tout 
véhicule mette dans l'obligation de retar-
der le transfert de malades ou de blessés, 
de la gare Saint-Jean à l'hôpital Saint-An-
dré, surtout depuis que la voiture-ambu-
lance des pompiers n'est plus disponible. 
De sorte que les personnes qui ont assu-
mé la charge de veiller à ce simple servi 
ce d'humanité en sont matériellement em-
pêchées. 

Veut-on des exemples ? 

Dans le courant de la semaine dernière, 
plusieurs cas de voyageuses tombées ma-
lades en arrivant en gare se sont produits. 
Et ce n'est que tard dans la journée qu'el-
les ont pu être hospitalisées. 

Une jeune femme, cette même semaine, 
devient mère au moment où le train qui 
la transporte entre en gare. Elle a été di-
rigée sur la Maternité plusieurs heures 
après l'événement, et cela au détriment de 
sa santé, et encore fallut-il que l'autorité 
militaire bienveillante mit à la disposition 
de la malade une automobile réservée au 
personnel de la gare, requise à cet effet. 
Nous pourrions citer d'autres cas som-
breux. 

Ne serait-il pas possible d'éviter le re-
tour de faits aussi regrettables ? 

Nous connaissons les difficultés de l'heu-
re, et cependat nous demandons s'il serait 
difficile de créer un service permanent 
grâce auquel pourrait être effectué rapi-
dement le transport des malades ou bles-
sés de la gare Saint-Jean dans les divers 
centres hospitaliers de notre ville. 

Nous nous permettons d'attirer sur cette 
question du plus haut intérêt l'attention 
de qui de droit. 

tées à la marche des trains de voyageurs sur 
les lignes ci-après: Bezier» à Neussargues, Bor> 
deaux-Salnt-Jean à Iran, La Négresse a Biafr 
ritz-Vllle, Puyoô a Mauléoii, Antevietle à St-
Palala. 

Pour le détail de ces modifications, s'adres-
ser aux chefs de gare.  • 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. LULE-DEJARDÏN, Juge 

L'Affaire Courbier 
En rendant compte des débats qui se dé-

roulèrent mardi devant la cour d'assises de 
la Gironde, nous avons indiqué comment 
prit naissance la scène qui, le 9 décembre, 
coûta la vie à l'agent Bret. En passant de-
vant un débit, cet agent avait reconnu et 
voulu arrêter un déserteur, Pierre Cour-
bier, âgé de 19 ans, domicilié allée de Bou-
taut. On sait que ce.Courbier bouscula et 
frappa l'agent et réussit à prendre la fuite. 
Bret alla chercher main forte, et c'est lors-
qu'il revint devant le débit, accompagné 
de l'agent Mesplède, qu'il tomba sous la 
balle du marocain Yabouri. que la cour 
d'assises a condamné mardi aux travaux 
forcés à perpétuité. 

Courbier, nous l'avons dit aussi, fut re-
trouvé quelques jours plus tard par le ser-
vice de la Sûreté; il avait reçu asile dans 
une maison où on le découvrit blotti dans 
une armoire. 

En attendant de comparaître devant les 
Juges militaires pour désertion, Courbier 
vient d'être déféré au tribunal correction-
nel pour coups à agent. Il a été condamné 
à trois mois d'emprisonnement. 

miCnHj nClllf GH'LI&m.r. Ste-CaUMrta mAioufl 08 UCUIL G&Qtairi-Couronnes -nuttsv 

CONVOI FUNÈBRE S^LÎ^ •# 
Camille et Marcelle Laurent; les familles As-
troc. RooHet Appolonne. PoUastrinL Franc 
etTamareile .vous prient d'assister aux 
obsèques de 

M™ Nathalie LAURENT, née ASTRUC, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, sœur, tante 
et cousine, qui auront lieu le dimanche 22 
courant, à dix heures trente pour onze heureM 

Réunion au cimetière Israélite, cours d'Es-
pagne, 176. 

G0NV0I FUNÈBRE^»: «t?OT' 
le médecin-major Brunetière, chevalier de la 
Légion d'honneur (aux armées), MO" Simone 
et Jacqueline Brunetière; Mua Marguerite Fil-
lot, le sous-lieutenant Duffaud (aux artnées), 
les familles Canlvenc et Brunetière prient 
leurs amis et connaissances de leur faire 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Albert BRESQUE, 
ancien conseiller municipal, 

leur époux, père, beau-père, grand'pôre, on-
lce, cousin et allié, qui auront lieu le diman-
che 27 courant, dans l'église Saint-Pierre. 

On se réunira à neuf heures et demie à la 
maison mortuaire, 48, rue Saint-Rémi, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures. 

Médaille militaire 
Est inscrit au tableau spécial de la médaille _ 

militaire : 
Aubert, soldat à la Ire compagnie du 57e ré-

giment d'infanterie : 
<t Très bon soldat, courageux et plein d'en-

train. A été blessé grièvement, le 14 septem-
bre 1914, à Corbeny, en faisant vaillamment 
son devoir. » 

Armée 
CAVALERIE 

Est nommé à titre temporaire, au grade de 
capitaine, M. Amanrich, lieutenant au 15e 
dragons, détaché aviation. Maintenu. 

Usâmes de Guerre 
Le calcul des amortissements d'après les 

derniers textes. Lire l'étude de William 
Oualid sur cette question si complexe dans 
le dernier numéro de l'Europe Nouvelle, 75, 
rue de Lille, Paris. Le numéro, 0 fr. 75. 
L'abonnement d'un an, 30 fr. 

Pbarmacies ouvertes le 27 Janvier 

Quai des Chartrons, 83. — Cours du Jardin-
Public, 134. — Boulevard de Caudéran, 211. — 
Rue de la Bourse, 1. — Rue d'Ornano, 301. — 
Rue Sainte-Catherine, 185 — Cours Victor-Hu-
go, 53. — Cours d'Aquitaine, 25. — Cours de 
Bayonne, 15. — Boulevard de Talence, 72. — 
Rue du Mirail, 65. — Cours Saint-Jean, 92. — 
Cours de Toulouse, 143. — Rue Sainte-Croix, 9. 
Boulevard de Talence, 202. —- Rue Judaïque, 7. 
— Cours de Tourny, 82. — La Bastide, 1, ave-
rue Thiers. — Rue Fondandège, 147. 

Chemins de Fer du Midi 

Le public est informé qu'à partir du 1er fé-
vrier prochain des modifications seront appor-

PETITE CHRONIQUE 

Dévaliseurs de magasins. — Ce genre d'o-
pération se multiplie. Enregistrons aujour-
d'hui encore : 

Les vols de chaussures dites « bottes d'en-
fants », commis avec effraction dans la vi-
trine d'un magasin, 55, cours Portai, pour 
une valeur de 350 francs, environ. 

— Les vols.de hiioux —mille francs, en-
viron, — et de mille francs en billets de 
banque, dans la boulangerie, 59, rue des 
Ayres. 

— Enfin, des vols de conserves et d'hule, 
— valeur 235 francs — dans deux vitrines du 
magasin de M. Sanguinet, charcutier, 168, 
rue Sainte-Catherine. 

Notons que ces méfaits ont tous été accom-
plis pendant la nuit de jeudi à vendredi. 

Dans les boites aux lettres. — Des malfai-
teurs ont fracturé et vidé de leur contenu, 
dans la nuit de vendredi, les boîtes aux let-
tres situées 24, quai de Queyries, et 29, cité 
Martln-Videau. 

Mort subite. — M. Bertrand Dagens, 
soixante-sept ans, receveur-buraliste à La 
Tresne, était venu, vendredi matin, à Bor-
deaux, pour faire sa provision de tabac à 
l'entrepôt de la rue Barreau. Il est décédé 
subitement dans cet établissement. Son corps 
a été transporté à la morgue en attendant 
l'arrivée de la famille, qui a été prévenue. 

Cadavre repêché. — On a retiré de la Ga-
ronne, quai de Queyries, vendredi matin, 
vers dix heures, le corps d'une femme in-
connue, paraissant âgée de soixante ans. 
Transporté à la morgue. 

Renversé par une auto. — Au moment 
où le jeune Camille Darnis, demeurant 24, 
rue des Capucins, traversait le cours Saint-
Jean, vendredi soir, vers six heures, en fa-
ce de la rue Marbotin, il a été renversé et 
blessé au front par une automobile. 

Transporté et admis à l'hôpital des En-
fants. 

Perdu, allées de Tourny, vendredi après-
midi, par ouvrière, broche homme, souve-
nir de famille. Rapporter 9, rue Vital-Car-
les. Récompense. 

. Perdu boucle d'oreille or. Rapporter 54, 
rue Laroche. Récompense. 

 « 1— 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
ARRET D'EAU. — Il sera fait pendant la' 

journée de lundi 28 courant, de six heures du 
matin à six heures du soir, un arrêt d'eau 
quai des Chartrons (depuis la rue Poyenne, 
rue Maurice) jusqu'à la rue Dupaty et quai 
de Bacalan (jusqu'à la rue Bourbon). 

SPECT^CS IJB S? 

SAMEDI 26 JANVIER 
TRIANON-THEATRE. — A 8 h. 45 : « Aimé des 

Femmes », avec Robert Templay et Renée 
Willems. 

APOLLO-THEATRE. — A 8 h. 30 : « La Belle de 
New-York », avec le fin diseur Dalbret en in-
t6rm Q 

THEATRE DES BOUFFES. — A 8 h. 30 : • José 
phine vendue par ses Soeurs ». 

SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « Ça vaut 
l'voyage », avec deux scènes nouvelles. 

ALCAZAR. — A 8 h. 30 : « Le Juif errant ». 

CONVOI FUNÈBRE ÎL* f J: Ë 
Paul Rousset et leurs enfants (de Marseille), 
M. et Mme Paul Lecoinfcre et leurs enfants (de 
Marseille), les familles Malmanche et Lecoin-
tre prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Ludovic LECOINTRE, 
officier de marine en retraite, 

ohevalier de la Légion d'honneur, 
décédé à Bordeaux, 17, rue Lasseppe, 

leur père, beau-père, grand'père, beau-frère, 
oncle et cousin, qui auront lieu le dimanche 
27 janvier, en l'église Saint-Ferdinand 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à huit heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures. 

L'inhumation aura lieu à Villcnave-d'Ornon, 
dans le caveau de famille. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
Il ne sera pas envoyé de faire-part. 

Pompes funèbres générales, Itl, c. 'Alsace-Lorraine 

tes pottr le repos de l'âme de 

M. André TARDIEU. 
La famille assfirte» à ceOe de dïx hearas. 

AM1IVFRSAIRF Le service «MiMMâfee 
/tnnilbnoninb pour le repos de l'âme 

du lieutenant-colonel CHAUMETTE 
aura lieu le mardi 29 janvier, à Salnte-Crolx-
du-Mont, à huit heures et demie. 

De la j?81"' de Mme chaumette, de ses enfants 
et de toute la famille. 

 -vy^-vyw"-

Où mange-t-on bien à Bordeaux? 
Chez DUBERN. 42, allées de Tourny. 

IOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 

Du 25 janvier. 
Agneaux amenés, 173; renvoi,»». Vendus de25 

à 50 fr. la pièce. 
MARCHE AUX BESTIAUX DE CEKON 

Du 25 janvier. 

Veauxuir-
rissons.. 

Génisses.. 

lamés ¥enJ«s Prix par tôte 

10 
7 

10 
7 

1" qté, 20 à 30'; 2», 15 A 20 
lMqté,25 à 35': 15 à 25 

CONVOI FUNÈBRE £eŒ:,« 
familles R.aboutet, Monestès, Bourinet, Cas-
taing, Célier, Brothler, Verzat et Bluteau 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

Mme veuve Maurice BOURINET, 
qui auront lieu le dimanche 27 janvier, en 
réglise Saint-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, 158, 
cours de Toulouse, à neuf heures un quart, 
d'où le convoi fumèbre partira à neuf heures 
trois quarts. 
Pompes funèbres générales, /?/, c.'Alsace-Lorraine 

CONVOI FUNÈBRE L.Vurl 
et petite-fille; MUe Marthe Goudin, les famillles 
Lamuohé, Lamarque et Lassalle prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

M1-'" veuve Alphonse GOUDIN, 
leur mère, grand'mère, bisaïeule et tante, qui 
auront lieu le dimanche 27 janvier, en l'église 
Notre-Dame des Chartrons. 

Réifnion à la maison mortuaire, 78, rue 
Mandron, à sept heures; départ à sept heu-
res un quart. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine 

Skating-Paîace 
Samedi soirée de gala, et dimanche grand* 

matinée avec brillant orchestre. 

CIHE-THE&TRE GIROHDil 
PROTEA, intermède. 

j Samedi, soirée. 
! Dimanche.2 mat. 
I à2ct4h.Soir81/2 

LE NAOL DECRASSE 
VITE ET BIEH 

tous métaux 

ETAT CIVIL 
DECES du 25 janvier 

Arnaud Brun, 37 ans, rue des Vignes, 45. 
Marie Duliat, 40 ans, cours de Bayonne, 141. 
Béatrix Laville, 41 ans, passage Belair, 3. 
François Gardais, 62 ans, rue du Portail, 19. 
Pierre Martet, 64 ans, quai des Salinières, 4. 
Veuve Rabalaud, 68 ans, rue Bergeret. 40. 
Veuve Rivière, 6S ans, rue Paulin, 2. 
Pierre Bougnon, 74 ans, cours de Bayonne, 181. 
Marie Marisson, 72 ans, imp. des Argentiers, 5 
Jean Pélissié, 74 ans, rue du Couvent, 25. 
Jeanne Chlrat, 83 ans, rue des Tilleuls. 24. 

CONVOI FUNÈBRE Les familles Le-
rousseau, Portex 

prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Alfred LEHENAFF, 
leur beau-frère, oncle, qui auront lieu le 
dimanche 27 courant, on l'église St-Nicolas. 

On se réunira à la maison mortuaire, cité 
Grataloup, à une heure et demie, d'où le con-
voi funèbre partira à une- heure trois quarts. 

M. H. Plantain jeune, industriel, fait part 
à ses connaissainces du décès de son employé 

M. Alfred LEHENAFF, 

CONVOI FUNÈBRE M»e Louise Bra-
quet, les familles Cahuzac et Quilici ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne® de 

M"" Renée BRAQUET, 
professeur 

leur fille, nièce et cousine, et les prient d'as-
sister à ses obsèques, qui auront lieu le lundi 
28 courant, en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira à la maison mortuaire, 37, rue 
Nauville, à neuf heures un quart, d'où le con-
voi funèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, iti, c. Alsace-Lorraine 

AMÏG (TIC M- Henri Constant, 
AllO IIC SJCUCO aspirant (au front); 
M. Max Constant, M"» Yvette Constant, Mme 
veuve J. Constant, capitaine A. Constant (au 
front) et M"»e A. Constant, M«e Amélie Cons-
tant, Mme yeuve Claverie, MUe Marguerite 
Claverie, les familles Constant (Lanouaiile), 
Bachet (Saint-Léonard) et Thibaud ont la 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de 

M. Lucien CONSTANT, 
lieutenant au 133e régiment d'infanterie, 

mort au champ d'honneur le 14 janvier 1918, 
leur pàre, fils, frère, beau-frère, neveu et cousin. 

En raison des circonstances, des messes ont 
été dites dans la plus stricte intimité. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Picot et sa famille remercient 

bien sincèrement toutes les personnes qui leur 
ont fait l'honneur d'assister aux obsèques do 

M. Alexandre PICOT, 
Messe, église Saint-Remi, lundi, neuf heures. 

Pompes funèbres générales, lit. c Alsace-Lorraine 

MARCHE AUX METAUX 
Londres, 25 janvier. 

Cuivre. — Comptant, 110 livres, à trois mois, 
110 livres. 

Etain. — Comptant, 299 livres; à trois mois, 
296 liv. 10 sh. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 25 janvier. 

Essence de térébenthine. — Faible. — Dispo-
nible, 125 sh., acheteurs; 125 sh. y2, vendeurs; 
février-avril, 127 sh. %, vendeurs. 

Résine. — Disponible, 65 à 70 sh. 

Le Cœur a des raisons... 
Eh oui, il nous faut reprendre la vieille 

maxime : « Le cœur a des raisons que la 
raison ne connaît pas. » Voici une jeune fil-
le de bonne apparence, mais un peu pâlote 
cependant — mais d'une pâleur qui lui va 
si bien — et dont l'appétit, depuis quelques 
jours, est capricieux. Si vous lui demandez 
des nouvelles de sa santé, elle vous répon-
dra du ton le plus dégagé : « Qu'elle ne s'est 
jamais si bien portée. » Tout à coup, vous 
la voyez plaçant vivement la main sur son 
cœur, sa figure est convulsée et ses yeux 
sont angoissés. Que s'est-il donc passé ? Des 
palpitations ont secoué son cœur. Il est 
grand temps de dire à cette belle enfant : 
« Mademoiselle, le cœur a des raisons... Ce 
petit avertissement que vîent de vous don-
ner votre cœur attentionné, prouve que 
vous n'êtes pas aussi bien que vous le 
croyez, et vous avez, c'est certain, besoin 
de Pilules Pink. » Le conseil a certainement 
du bon, puisque tant de personnes l'ont 

suivi avec suc-
cès. Aujour-
d'hui, c'est M1Ie 

Marguerite Fleu-
ry, à la Maille-
raye, à Grëvil-
le, par Beau-
mont -Hague 
(Manche), qui 
se . félicite de 
l'avoir écoutlé : 

« Depuis quel-
quelque temps, 
écrit-elle, j'étais 
anêmiéle. Je 
souffrais de 
maux de tête et 
de palpitations 
du cœur. J'é-
tais pâle, fai-
ble et sans ap-
pétit. Mes diges-
tions étaient 

très pénibles. Sur le conseil d'une de mes 
amies qui venait d'en faire une cure avec 
succès, j'ai pris vos Pilules Pink qui m'ont 
fait beaucoup de bien" tout de suite. Ma 
santé s'est rapidement améliorée et tous mes 
malaises ont disparu. » 

Votre cœur en palpitant vous a dit sou-
vent de douces choses, mais aujourd'hui, 
par ses palpitations, c'est un appel de dé-
tresse qu'il vous adresse. Il vous dit ceci : 
« Ton sang est si pauvre, qu'il ne' me nour-
rit plus, qu'il me laisse sans forces. Aussi, 
je ne peux plus régler ta circulation, et ces 
palpitations qui te font si mal sont un aver-
tissement que je te donne. », 

Les Pilules Pink sont en vente dans tou-
tes les pharmacies, et au dépôt : Pharmacie 
Gablin, 23, rue Ballu, Paris; 3 fr. 50 la boîte 
17 fr. 50 les six boîtes, franco, plus 0 fr. -50 
de timbre-taxe par boîte. 

Demandée MONTRES 
t BIJOUX et ORFEVRERIE 

à G.TRIBÂUDEÂU m l BESANÇON 
<-:- /m prix, 25 Médailles d'Or au Concours 

f, FRANCO TARIF ILLUSTRÉ. 

M"> Marguerite FLEURY 

riERS ^SK'Jpœ-e 
; EXPLICATIVE FRANCO SOUS PLI FER M F 
BLE - CONSERVER L'ADRESSE f> annle). 

^Sffl% ACHATS! 
BEr VB CETTE ANNONCE EST TOUJOURS 

CH. HEUDEIiRT ft^ S»fe». 
»»>>"«• «• "< ri*ottHB PAIHS SAIS CHLORURE da Mm»r,iî?~b~<Iu?^ f»«ODt«TS ALaHEItTAIÏTES o( de fîÉSIME PAIHS SABS CHLORURE de SODIM 

BM VENTS î *W»ons dfASmrcaxh:n RHTOI BROCHURES tur demande t Usine, de NANTEWtfl «lw"nU^1<I*e,^ 

 —— J 

ANISDELQSO 
Dans tous les établissements de 1" ordre. 

SEUL ANALYSÉ EN CONFORMITÉ DES LOIS 

606-914 
SYPHILIS 

Guérison contrôlée 

Voies Urinaires 
AVEC TOUTES 

LEURS COMPLICATIONS 
Application des plus récents 
traitements scientifiques 
i Sérum, Electricité) 
dans nos trois grandes cliniques 

DUfuBBUX flnsnfl-owst 
•23, c. Intendance 

LVÛÎImM Sérot]léraf1ïDe Ue France _J— 17, r. delà République 

Hjgg Institut SérotnéraBiïne ae flice 
 30, Avenue Beaulieu 

Consultations tous les jours 

Sauvez vos Cheveux 
PAR L.C 

Pétrole HAHN 
PRODUIT FRANÇAIS 

Gros: f. YIBBRT, Fab', J-YOK. 

L'HIVER ̂ .^S" 
Goût excellent - Bonne Digestion. — C'est la 

M0RUBILINE 
en Gouttes concentrées et titrées. 

Convalescents, Anémiés, Tousseurs 
Bronchitiques, Tuberculeux, etc. 

1/2 flacon 3.50. Flacon 6 fr. franco poste. Notice gratis. 
PHARMACIE du PRINTEMPS,32, r. Joubert, Parti 

et toutes Pharmacies. 

HERNIE 

^PUISSANCE 
et a tout âge par le plus puissant et inoffensife 

RAPIDE 
CERTAINE 

 ge par le plus puissant et inoffensif des aphrodisiaques, 
la Nymbine.composé nouv.(1913) déposéetappr. p. Je corps médic. 
m^mwnmMiim^nm^^w^Ê11^^ i8.r.Pont-Neuf.Paris. ta?. 

iLCOuleasatu, Prostatlte, Cystite, 

QUÉRtSON SURE pu u 

ï,eflac.Cf.!:.BLANC,Phl="àNAR80NriEet toutes Pfcr-macies. 

lEGETi 
DE L-ABBAYE DE CLE RM ONT 

VE.RITABLE .JOUVCHCr 

tS.THÊZêE A L/UER 

FABRIQUE DE CONSERVES 
Pâtés de foie truffés et de Ménage 

Foies de Canard au naturel 
GROS ET 1/£ GROS 

Trenque, Nassiet et Darroze, DIX (Landes] 

MEMBRE DU JORY et HORS CONCOURS 

Le Bandage GLASER guérit la Hernie 
C'est l'affirmation de tous ceux tpii affli-

gés de hernies, furent guéris grâce à la mé-
thode rationnelle et curative du célèbre spé' 
cialiste. 

En voici d'ailleurs une preuve : 
« Monsieur Glaser, 5-9-17. 

» J'ai le plaisir de vous apprendre que, 
grâce à votre excellent appareil, la hernie 
double dont je souffrais n'est plus qu'un 
vain mot, et je me livre journellement aux 
durs travaux de mon métier de cultivateur. 
Je vous adresse mes remercîments et vou* 
autorise à publier ma lettre. 

» MEYNARD (François-Siméon), au Gou-
let, commune de Saint-Pantaly-d'Ans, pajf 
Cubjac (Dordogne). » 

Le bandage de M. J. GLASER est absolu-
ment sans ressort, il maintient les hernies) 
les plus fortes et les plus anciennes, les ré' 
duit et les fait disparaître. 

Dans un but humanitaire, l'essai en est 
fait gratuitement. Allez tous voir cet émir 
nent praticien à : 
Pau, les 27 et 28 janvier, hôt. du Commerce, 
Orthez, le 29, Grand-Hôtel. 
Lannemezan, le 30, jusqu'à 3 heures et de-

mie, hôtel de la Gare. 
Bayonne le 31, hôtel de Paris et Bilbaïna. 
Oloron, le 1OT février, jusqu'à 3 heures hô-

tel de la Poste. 
Dax les 2 et 3 février, jusqu'à 3 heurer 

hôtel de la Paix. 
Tartas, le 4, hôtel du Commerce. 
Mont-de-Marsan, le 5, h1 des Ambassadeurs. 
Bagnères-de-Bigorre, le 6 février, hôte' 

Bousquet, place Lafayette. 
Tarbes, le 7, hôtel Darnau et Commerce. 
Cognac, samedi 9, hôtel de Londres. 
BORDEAUX, les 10 et 11 février, hôtel Mo-

derne, 7, rue Buffon, près cours Tourny. 
Brochure franco sur demande à M. J. Gla' 

ser, 63, Boulevard Sébastopol, à Paris. 
CEINTURES VENTRIÈRES POUR DÉPLA-

CEMENTS DE TOUS ORGANES. 

PENDANT JANVIER 
SAVONNERIE DE LA CHARTREUSE 

Pendant le mois de janvier encore, 13 
Savonnerie de la Chartreuse, P1* de Saint-
Giniez, Marseille, expédie son savon, garant.' 
sans fraude, aux conditions suivantes : 
Le colis postal de 10 k. (emballage compris). Fr. ÎÎ& 
Les deux postaux de 10 kilos n 54 
Les trois postaux de 10 kilos » VS 

Franco de tous frais gare du client 
Paiement contre remboursement à l'arrivée 

TUBËVENDUEer..PHAftKACIE StULEM£NL|g 
TAIN — 

Pare Dentifrice 
PU BON SECOURS 

DEUIDPICUCUTC M. Louis Coupé, M. ntfflEnulCrnXn I O et Mme André Cou-
pé, M. et M" Cier et leurs enfants, et toute 
leur famille, remercient bien sincèrement tou-
tes les personnes qui leur ont fait l'honneur 
d'assister aux obsèques do 

Mm" Louis COUPÉ, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureu-
se circonstance. 
Pompes funèbres générales, iSi.c 'Alsace-Lorraine 

€/» vente dans toutes /es Pharmacîma. [ 
DUREE ou TRAITEMENT 3 SUmniS-ltotici>re'siir demande-) 

LG.M0NNIER. Pharm?d,msseS\^.RdeChéTy.NEUILLY (Seine) j 

POSTICHES : Chez Henry et Camille ils 
sont merveilleux et absolument Invisibles. 
46, Chapeau-Rouge, Bordeaux. Téléph. 10.71 

SAVON MENAGE 
(Garanti non sïlicaté) 

LIVRAISON IMMÉDIATE 
Postal ÎO k. brut, 26 fr.; par 5postaux, 35 ir. 
CaissodeIOOK., 2<40<; de 50k., 119', fe'remb'. 
Col. Post. 10 k« brut, 73 •/. ext. por, 3<ï'50, f" gare 
Savonnerie M. FOU RNIER»99,r.Paradis.Marieille 

Ml 
mm 

Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

LES 

MEILLEURES MONTRES 
en vous adressant directement à 

Jean BENOIT Fils 
HORLOSER-COJISTRUCTECR TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOUDS) 

qni Tons enverra contre O.as en timbre» 

Son Superbe Album Illustré] 
Maison de Confiance, Fondée en 1791 

La plus importante Maison 
vendant directement aux prix de fabrique 

Chutes de Matrices 
La Nouvelle Méthode de M. Noël DEMEURE,, 

l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la ■ 
seule qui procure, sans gêne ni interruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
«uérison définitive des hernies ou descentes 
les plus grosses et les plus anciennes, com-
me le prouve cette attestation s'ajoutant 
aux nombreuses guérisons obtenues : 

Alzonne.. 17 janvier 1918, M. Noël DEMEU-
RE. Etant très heureux de ma si prompte 
guérison, je viens vous en remercier. Je 
peux affirmer qu'en trois mois ma hernie 
a complètement disparu. Recevez mes sin-
cères salutations. L. TISSEYRE, à Alzonne 
(Aude). 

Chaque jour, M. DEMEURE reçoit des let-
tres de remercîments de personnes soula-
gées et guéries par sa Méthode. 

Nous avons la ferme conviction n'être 
utiles à nos lecteurs en leur conseillant 
d'aller voir en toute confiance le GRAND 

! SPECIALISTE si connu et si aimé dans no-
I tre région, qu'il visite depuis plusieurs an-
j nées, et qui recevra à : 

Bayonne, dimanche 27 janvier, hôt. Bilbaïna 
Pau, lundi 28, hôtel Henri-IV. 
Mont-de-Marsan, mardi 29, hôtel Pyrénées. 
Coutras, mercredi 30, hôtel du Lion-d'Or. 
Nérac, 1er février, hôtel de France. 
Marmande, samedi 2, hôtel des Voyageurs. 
Tonneins, dimanche 3, hôtel du Centré. 
Saintes, lundi 4, hôtel des Messageries. 
Barbezieux, mardi 5, hôtel Boule-d'Or. 
Cognac, mercredi 6, hôtel de Londres. 
Niort, jeudi 7 février, hôtel de France. 
Jonzac, vendredi 8, hôtel de l'Ecu. 
Bergerac, samedi 9, Grand-Hôtel. 
Périgueux, dimanche 10, hôtel Messageries. 
Castillon-sur-Dordogne, 11, hôt. Boule-d'Or. 
Libourne, mardi 12, hôtel de France. 

DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet, Paris, 

Le Directeur; fS.&OUtlOUlUW 
; Le Gérant: 6. BQUGB9S 

Ë2H| imprîrnèrte^^ 
i Ru* Guirnr'iû. II, Bordeaass 

„
 V

OUS ÉVITEREZ 
1/ OUS SOULAGEREZ 
V OUS GUERIREZ 

INFAILLIBLEMENT 
Chaufleurs - mécaniciens pr au-

tomobiles, connaissant bien 
le moteur et l'ajustage, peuvent 
être demandés à l'Ecole des mu-
tilés, 30, rue du Hamel, Bordx. 

AVISO I<A MISÏiVEIÎjïJSiWSB 

Tisane RAOUL MÂTET au Goudron 
Cette tisane, absolument SANS RIVALES, 

agit avec rapidité sur 

Toutes Us MALADIES des VOIES RESPIRATOIRES 
Plus de Quintes pénibles, pins de Crise* 
d'étûEtlement, plus de Maux da Gorge. 

NUITS CALMES ASSURÉES 
Indlsponsablo aux personnes délicates des b^ronebes 
qui craignent le FROID, la PLUIE, le BROUILLARD. 

SUPÉRIEURE comme eflet aux Irailes 
de taie de morue iea plus réputées. 

"La Tisane RAOUL MATET" 
Jofat i se* qualités exceptionnelles OU BOUT EXQUIS. 

S* prépare ta infusion, toit à Veau, toit tmeere mieux au ta». 
, aboîleS'chez tous les Pharmaciens (impotconpru); par poste, V 35 
1 Dépôt : Raoul MATET, 9, rue Sainte-Croix, 9, Bordeaux. 

500 m 
tours 

tOUTEILLES bordeÏS£ea. 
0 fr. 60, prises domicile. Ecr. 

/1NCENT, 14, c. Toulouse, Bx. 

IN DEM. monteur de caisses. 
Reyssi, 22, r. Contrescarpe. 

k|| DEM. maison vide 7 pièces, 
IR jardin, élect., quart. Aqui-

taine, St-Genès. S'or 41, r. Tauzia 
Vr-
' tlf AGON. — Désirons louer wa-

11W gon six tonnes. — BANDOU, 
-(Les Eg-llsottes (Gironde). 

V. moteur éleotr. c. cont. 200, 
i3 amp. Casiers 120 tiroirs 30/30. 
[arie, 58, r. de Vincennes, Bdx. 

WiAMION auto 1,500 k., 20 HP, 
bon état, à y. Off. aoceptab. 

JDanUsux, 36, r. St-Macaire, Bx. 

|n» gaircoo 13 à 14 ans demandé Ip. épicerie gros, 3, r. Dabadle. 

1 loit. angrl., cheval vite et barn. 
[ à v, 63, rue Courpon, 63, Bx. 

fi 
.ne ouvrière lisseuse demandée, 
1 16, r. Sainte-Colombe, lu, Bx. 

DÉSIRE louer année, banlieue, 
échoppe vide, jardin. Mas-

Ssaux, 6, E. Croix-de-Seguey. 6. 

nu DÉSIRE acheter matériel 
UN de sabotier. Faire offre sa-
boterie, 309, c de Toulouse, Bx. 

Dans tous las Kiosques "DEMBWEÎ US 

AKA 
J0UB.PSL d'PÏONCES 

Édltien spéciale^ four Vantes 

SAVON DE MARSEILLE 
Extra pur. Garanti 71 O/O huile 
Colis poslal 10 kilos : 3Ï tr contre 
mandat poste et 3S Ir. contre rem-
boursement. Huileries et Jiavon-
neriesdeProvence.MARSEILLK 

A PIED RAPIDE. Dépôt sur pla-
MulCn ce. Toutes dimensions. 
Adresser commandes à M. Antoi-
ne Comme, 10,pass.de l'Ariège,B' 

A PU AT P'us haut prix meu-
HuflAl bles modernes, anc, t« 
objets et reobnn Mont-de-Piété. 
LABARRAQUE, 14, o.d'Albret, B» 

DIVORCE, MORATORIUM, con 
seils toutes matières p. cor 

respoo. initiative civile, Sarlat, 

Jument à v., 9, r.Dom-Devienne.B* 

ÉTABLISSEMENTS V™ GAYET 
Huiles et SAVONS, à SALON 

(B.-du-R.), demandent représen-
tants. — Fortes remises. — Ex-
pédient directement par pos-
taux. — Damander prix. 

Grand atelier de tonnellerie, ré 
paratlons barriques, vi-muids. 

Construction de barriques et de 
fûts. Metola, 72, r. Marsan, Bx 

nu DEMANDE maison en ren-
iln te, rien des agences. Ecrire 
HARTIN, 26, rue Colbert, Bdx. 

»on cheval à v. — MAINTEC, 
, cours de Verdun, 68, Bdx. 

«JOUR TRADUCTION lettres am-Yglaises, françaises. Conversa-
tions. Bernier, 5, rue des Ayres. 

M DEM. garçon livreur sach. 
conduire, connaiss. ville et 

■ares. Sérieuses références exig. 
'.arty, 215, c. d'Espagne, Bdx. 

1IIEVAL à vendre 2,500 francs; 
" taille, 1 m..69; âge, 4 ans, robe 
3u*n. — S'adresser au régis-
eur, domaine d'Arès (Gironde). 

DETEGTIÏE-OFFIBE 
Roclierch» SunreiU«",Ennu6te8 
C MARIN< D', entresol. », rue 
„àspard- Philippe (St-Mlchel.) 

Pirtis nombreux des deux sexes. 
EOT. M. de Luis. Af. Havas, Bx, 

rachète livres, musique. rA-J PIER tous genres JOURDE, 
10 rue Duffour-Dubergier, Bdx. 

AVANCES 9UR
m

SUCCESSI0NS 
18, rue Condillao, 18, Bdx 

Dames de France 
On demande une bonne mo-

diste pouvant diriger un ate-
lier. Bons appointements. 

louer dans Bordeaux, superf. 
1 — force mot. élect. 40 HP, 

perceuses, bureaux, ma-
gasins, téléphone. — Ecrire à 
ARAL, Agence Havas, Bordx. 

AU DEM. homme ou dame ay' 
UW parfaite connaiss. eorresp. 
anglaise. Réf. exigées. Sera bien 
rétribué. S'adress. General Pro-
duct's trading C», 7, r. Boudet. 

EPiLEPTIOUES 
MAINTENANT VOUS GUÉRIREZ 

N'HÉSITEZ PAS à demander 
m Laboratoire du Sud-Est à 
à Saint-Priest (hère) tes preuves 
gratuites de la guérison de 
I EP1LEPSŒ et des MALA-
DIES mmEUsmm 
de cas désespérés. 

G1' PORTRAITS, 13 £x-. 
Pose directe ou d après photo 

FLORIAN, 11, rue Dauphine, Bx 

LIQUORISTE tVt^i 
maison. S'» Callen, 6,r Jd-azagran. 

Lentilles Espagne TRÈS GROS 
Livrable disp. Offres sér», prati-
cables, précises. Ec. DEL, Havas, 

lage-Femme l"cl. Consul t. Pens, 
«ipimod Soins antisept. Discrét. 
M"» Rolland, 30, pi. Meynard, B*. 

ACHETE toutes sortes de bou-
teilles et de marchandises. — 

HACHEMID, 166, c Saint-Jean. 

Chambre meublée oonv. dem«<> 
n M. quart, bd Caudéran ou 

env. Ec Chanly, 19, r. Dauphine. 

CHARRETIERS ll^t 
56, rue Minière, 66, Bordeaux. 

UC U A UT du Nord où ai grain-
VtNANI des relat, dem. of-
fres tous artioles alimentât, et 
vtas.Harp;gnies,31bis,b«Bou6ciat 

Em ■■ Il S 
La Maison BARRERE, de Paris, 

informe ses clients qu'ils trou-
veront ses appareils à sa suc-
cursale de Bordeaux 

8, rue Voltaire, Bordeaux 
(Intendance) 

H UILES, savons. On dem*» re-
prés, sérieux. F'«« remises. Ec. 

Boncour-Aubert, Salon (B.-d.R.). 

OBTENEZ LE MAXIMUM 
de récolte I IDniUQ 
dans TOsJAnUINo 

en lisant i'in*tructif 

ALMANACH 
• JARDINIER 

envoyé UUATU1T et 
FRANCO par Ch. 

LEMAIKE, grainier, 
103. Bout"1 Hagonta, Paris. 

LA MEILLEURE 
Huile olive pure s. gar. extr. surf. 
Exp. pi 10 k.c. remb.4H,mand.avaai-
cé 39(50. Clément HAYAT, TUNIS 

SAVON «LE PLIANT» 
Livraison immédiate. Pour prix 
et conditions écrire Savonnerie 
provençale, Marseille-Sam UJust. 
Nota La maison n'expédie que 

contre remboursement. 

CHEZ SOI Pour créer 
affaires 

p. corres-
pond, indép. G. Gabriel, Evreux 

SAVON DE MARSEILLE 
Demandez conditions à AYAS, 
négociant. 5, rue Junot, 5, MAR-
SEILLE. Env. échantillon 0 fr. 50 

SAVON 72?8u?rardetliousmen 
morceaux moulés, poids mar-
qués, le postal 10 kilos franco 
gare remboursement 35 francs. 
Ullll E d'olive surfine t. douce, 
HUILE 10 L f°° gare, 45 fr. MU» 
MINGARDON, pl. Sébastopol, 21. 
MARSEILLE. Remise p. quantité 

DHIIP ICC 2 fr. 20 les 8. Postal DUUulto feo de 80 c. 22 fr. 60. 
G. Bastide, St-Cyprien, Toulouse 

Savon de Marseille 
extra pur, garanti 72 % huile. 
Colis postal 10 kilos 31 fr. contre 
mandat-poste d'avance, et 32 fr. 
cont. remboursement LOISEL, 
fabricant de savons, MARSEILLE 

tlf a. ft fîUC à louer demandés, WAuUNO piatesfme.oucouv. 
Birolleaud, 36, r. Constantin, 36. 

LITERIE. Lits complets, grands 
et petits. Lits-oages et beroe-

lonnettes. Laine, plume, duvet, 
coutil. — MADRAC, rue du Par-
lement-Ste-Catherine, 27, Bordx. 

Marius achète tout. Ecrire 86, 
r. Porte-Dijeaux. V. à domic. 

AU DEMANDE jeune homme 15 
WW à 16 ans pour travaux de 
bureau. Sooiétô auxiliaire d'é-
clairage, 70, o. de Tourny, Bdx, 

A lfCUÏtDE D<>ur se retirer VCnUlU. des affaires aprfss 
gros bénéfices, BONNE MAISON 
DE COUTURE, au centre d'Al-
ger. Riche et ancienne clientèle. 
Facilités de paiement, Mme L. 
SACERDETj 7, boulevard La-
ferrière, 7, ALGER. 

»uis aoheteur bonne moto dé-
brayage et vélo dame occas. 

Eorire Maurice, Ag. Havas, Bdx. 

»ïnn dem. 150 m. voie étroite de 
1 0,50 à 0,65. Ec. Ichet, Havas, Bx 

»n demi» billons bols do pin 
i bruts. Ecr. Ribay, Havas, Bx. 

M Bover av«, d"»: 1° principal, 
» ciero%rÔoéd"; 3° dact.-oompt, 

A vendre, maison meublée, con-
fort moderne, grand rapport, 

situât. V* ordre, Luçhon Arieu, 
notaire, Castemau-Magnoac ^ 

de 0,75 à 2 HP. S'adresser A. aA-
LAZAR, 51, .cours d'Albret, 54. 

A U cause décès, maison meu-w • blée, 16 pièces, ra-pp, 2,000. 
px 18,000. 18, r. Léon-Valade, Bx. 

POMMES DE TERRE 
Suis acheteur toutes quantités, 
Faire offre. — Ecrire PELMAR» 
TIN, Agence Havas, Bordeaux. 

On louerait vaste local pour In-
dustrie. Ecr. Allet, Havas, Bdx. 

AU dem. bonne à t. f. Ad. Tur 
UN lais, Montendre (Ch,-mf.). 

JANDAGES 
à ressort,5'; «ans ressort, ÎO'. IÂS à VARICES 

belle qualité, depuis 5'. 
.CEINTURES, depuis?'. 
ItABTIlIi.c. d'Alsace. 81, Bord* 

TRIANON-THÉATRE %S&,6 

TOUS LES SOIRS <- DU 25 AU 31 JANVIER M"» -> A 8 HEURES 45 
MATINÉES A 2 HEURES 45 ; 

-re-a rna-n f-Vi f> 2-7 eî iToxxcXï 31 <Tanvier 

S AIMÉ DES MSS! III 
Vf0 U G. HENNEQUIN et G. MITCBELL vp> 

Plaees de 4 fr, 50 à 1 fr. 35. — Location au Théâtre. 6t S à 6 heures. 
Dimanche et Jeudi, de 10 heures à midi. 

IoraifiQ M. Brooheriou a ven-
rlVIO du s. «International 

Hôtel», 27, r.Fondaudège. Oppos. 
Au Négociateur, 66, r. la Devise. 

AVIS AUX VENDECRS 

AVONS nombreux acheteurs p. 
fonds commerce tous genres 

et propriétés t'e» importances. 
Le Négociateur, 66, r, la Devise. 

nnRMaaoe fleurs et couronnes, 
uUmlîl bénéf. 15,000<. 10,000' 

A 4 Afin' Comestibles pl. Cen 
I i&UU tre, b. recette», 

Machine à coudre pour sellier, 
état neuf, à y. 35, r. Monadey. 

Harnachements ordonnance 
pour officiers. Selles anglaises 
bonnes occasions. LAGAR.DERE, 
12, place d'Aquitaine. 12, Bordx. 

Le Négociateur, g . frais 
evise. 

INDUSTRIES 
COMMERCES ACHETEZ 

UCIinC7 IMMEUBLES VCNUEX PROPRIETES 

par le NEGOCIATEUR 
t>6, rue la Berise, Bordeaux. 

Livres Industriels 
pratiques, modernes, productifs. 
GEORGES, 8-10-12, c. Pasteur, B*. 
Achète cher dictionn"» Larousse. 

AU DEMANDE un employé pour 
Un surveiller travaux au fort 
du Hà. S'y présenter. .Convien-
drait à retraité. 

Laitiers. Fourniture de dix litr. 
de lait par jour à faire au 

fort du Hâ. Y faire offres. 

nu DEMANDE à louer apparte-
Ull ment vide 5 pièces. Faire 
offre S. Louis, r. Poitevin, 7, Bx. 

Blessé de guerre réformé, cann. 
douane, expédition, régie et 

mach. à éor., dem. place. Ecr.: 
Jean, 29, rue Porte-Dfléaux, Bdx. 

A U propriété palus 23 hec-t,, 
li élevage, 10 kll. Bordeaux. 

A U propriété 5 journaux, pr. 
Wi Carbon-Blanc, rapp', ag1, 

maison 6 pM écurie ch., cuvier, 
beaux ombrages, pr. gare,' tram. 

S'ad. Dagens, 3, r. Margaux, Bx 

Auto aoh-, ianda-ulet ou llnv», 
b. état. Ec Benque, Havas Bx 

Instruments de Musique 
cuivre, bois, piano, violons, 
mandolines, achètes bon prix. 
A LA GROSSE CONTREBASSE 
214 r Sainte-Catherine, Bordx. 

O AUfsU de ménage « Rob », ex-SAVUN pédition immédia-te; 
pa?100 k., poids net, 255 frv; par 
KDTk_ ooicis net, 130 lr.; le postal, 
10 k? D?itf 27 lr- fco P°rt et em' hallage, paiement d'avance; c. 
mandat-poste ou c. remb., 10 rr. 
de plus par 100 Mlos. Echantil-
lon 0 fr. 75 timbres. —Jt ,, , BAivil i SALON (B.-dn-Rhone). 

V. armes p. PanaP1i®:,,G/RBSr; - the,44,rJ>orteneuye,Pau(B.-P.) 

Chauffeur d'auto, classe 19. b» 
rôfér-, dem. emploi. Ecr^Er-

nest Paroix, à Aseon (B.-Py«W. 

Suis acheteur de quantités bois 
de pin toutes sortes. Faire 

offres avec prix les plus réduits. 
Ecrire Tourais, Ag. Havas, Bdx. 

CHAUSSURES. Chetf coupe pa-
tronnier demandé par impar-

tantes maisons. Bous appointe-
ments. — Ecrire : URBE, Agen-
ce Havas Bordeaux. 

Mr cornu espag., amgl;, portug., 
oompt., dés. emploi bur. ou 

traduct.Bonn. réf. 36, c. du Modoo 

Transports publics 
par Camions-Autos. S" BOULÂRD 
26, Camille-Godard, B1. X. 4102. 

Pomme de terre jaune 
21 fr. les 75 kilos à domicile. 
147, rue d'Arès, 147. Téléph. 19.51. 

On demande ouvriers électri-
ciens (t»ea catégories), plom-

biers, ferblantiers, chaudron-
niers, tuyautiers, chauffage cen-
tral, tôliers, serruriers, ferron-
niers, soudeurs, chalumiers, me-
nuisiers, peintres. Société ano-
nyme d'entreprises etde travaux, 
152, r. Oe l'Eglise-Saint-Seurin, 
Bx, De 7 à 8 ou de 18 h. ,*4' à 19 h. 

SULFATE DE CUIVRE 
BOUILLIE SOUFRE GRIS 

Charpentier, Brie-Sonnac (Ch.I.) 

Anglo-Franco Acaflemy 
139, c. Victor-Hugo 

AUPI AIC tel qu'on le parle, ANULAIO donné par Mr An-
glais, professeur des plus prati-
ques de cette langue. Avec ces 
cours, vous pouvez parler et 
comprendre tous les Anglais et 
Américains au bout de 4 mois. 
Sténo-dactylo (tout, méthodes), 
comptabilité en 3 mois. Nouyx 
cours d'anglais pour le 1er fé-
vrier. Diplômes et placem. des 
élèv. grat. gar. en 3, 6 et 10 mois. 

RESTAURANT 1er ordre, avec 
9 chambres meublées, a cé-

der. Ecr. Béru, Ag. Havas Bdx. 

Timbres-poste. 3,300 t. janc, cote 
Yvert et Telller, 6,800 t Prix : 

800 fr. Ecr. Chette, Havas Bos<tx 

ÉLECTRICITÉ AUTOMOBILE 
10, r. EcNormale (b* Caudéran) 
Eclairage, allumage, démarrage 

S. E. V. 
Accus Dinin, Phares Besnard. 
Repas. Montage de t*>» marques. 
Moteurs triphasés 3, 5, 10, 25 HP. 

livrables tout de suite 

MACHINES A ÊGRIRE 
Fournitures, réparations. 

TYPEWRITER SUPPLY Co 
Tél. 4462, 8, r. Wustenberg, Bx. 

A LOUER, rue Condillao, 23. rez-
de-chaussée pour magasin ou 

dépôt, avec bureau et cave. 

GARÇON sérieux, robuste, po-ur 
maigas. chaux, ciment, réiûr. 

exig. S'ad. Lapoyre, 51, r. Malbec 

On achèt. chambre et salle man-
ger occ. Ec. Bérie, Havas, Bx. 

Suis acheteur maison de rapp. 
Prix 15,000 à 25,000. Paiement 

campt. Ec. Davesné, Havas, Bx. 

Comptable expôrim^ 30 à 40 a., 
marié, est demas. Situation 

d'avenir. Ecr. Jude, Havas, Bdx. 

V. machine à coudre forte en 
ihon état, 57, r, Jules-Perrons, 

Mouleur, rachevour, manœuvre 
pr fonderie diee.l.r.du Hamei. 

Occ. tr, b. garn. cheminée, br. 
doré,st.Ag.Tourny,4,r.Huguene 

bon chêne t. scié, livr. immé-
i ■ diate. Ag.Tourny,4,r.Huguerie 

icht» bues. Faire offr. Bordx-Au-
1 thentiques, Bourg-s.-Gironde. 

nu DEMANDE personne compé-
UH tente, ayant références, 
pouvant entreprendre nourritu-
re d'un gri nombre d'ouvriers 
et fournir t» matériel nécessai-
re. Ec SomerviUe, 74, c Verdun, 

ICHAT mobiliers, coffres-forts. I Claverie, 15, -c d'Albret, Bx, 

ON dem. une ouvrière lisseuse, 
15, rue des Tanneries, Bx, 

Mécaniciennes chaussures de-
mandées, U7, r. Emile-Zola, 

117, Talence. Trayail bien paye. 

Ouvrières modistes, perU*res, 
vendeuses, demandées ahez 

Gillis, 228, r. Sainte-Catherine, 

Propriété à vendre près Borax» 
rapp. et agrém. Cause départ. 

Faoil. Ecr. Francin, Havas, Bx. 

VENTE AUX ENCHÈRES 
à LIBOURNE, salle des ventes, 

Mardi 29 janvier 1918 : 
à 1 h. 30 : meubles et objets 

mobiliers divers, 
à 3 h. : mobilier de bureau et 

bne AUTOMOBILE a Peugeot » 
12 HP. 

M e U A P E II commissaire-MAuLn prisée r. 
81, boul. de la Gare, LIBOURNE. 

AU comptant, 5 % en sus. 

A U pet. coupé de maître, four- j 
!■ ragôre pour poney, r~ 

riole p. laitier. 87, r. la Cou 
car-

jrse. 

MINOTERIE demande bon fari-
nier à cylindres avec sér. rô-

fôrenc. Eor. Jallliac, Havas, Bx. 

CHAMBRE meublée à louer de-
mandée quartier Quinconces. 

Ecr, Barliet, Ag. Havas, Bordx. 

CHIC ACHETEUR foudres, cu-
OUIO rt ves grande contenan-
ce. — Prix. — Ecrire REYTEAU, 
Agence Havas, Bordeaux. 

ON DEMANDE 1 partement 
4 pièc. av. jard. de préf. Ad. of-
fres Thuron, 50, rue St«-Eulalie. 

ichèter. joli salon, 7 pièces au 
I moins. Ec. Nolas, Havas, Bx. 

Direction offerte à M. ou dame 
disp. de 25,000 f. Situât. 8,000 f. 

par an. Ec. Bier, Ag. Havas, Bx. 

Pied à terre. On demde chamb. 
menb. Elme, 11 pl. Tourny, Bx 

Scieurs, menuisiers, charpen-
tiers demandés p. scieriet Hte«-

Pyr.). Ecr. Gasnay, Havas, Bx. 

EtudedeMe MONTAGNE, notaire, 
5, Pavé-des-Chartrons. 

VENTE AUX ENCHERES PU-
BLIQUES. Mercredi 6 février 

1918. Fonds de commerce de 
chaudronnerie, matériel, outil-
lage industriel important connu 
sous le nom « Massol et C'°», si-
tué à Bordeaux, quai de Baca-
lan, 132. Mise à prix, 9,500 fr. 
Renseignements étude Monta-
gné; pour visiter, M. Sa»t-Ili-
iaire, arbitre de commerce, rue 
Turenne, 18. 

MANŒUVRES demandés, ro-
bustes et adroits, bons sa-

laires; 47, ohemin de Pessac, 47. 

nU demande des MANŒUVRES 
UH VERRERIE DE BACALAN, 
50, rue de la F-aïenoerie, 50, Bdx. 

AU DEMANDE un interprète 
Uls espagnol, simple ouvrier 
connaissant pratiquement es-
pagnol suffit. — Préférence à 
mutilé guerre. — M. BODIN, vil-
la Robert - Pierre, à Arcachon. 

A U mais, moderne 8 p<»s, jard., 
■ ■sal. de bains, joli quartier, 

téléph. Px 34,000 fr. Très pressé. 
Lateulade, 17, ail. Damour. Ià3h 

POUR SE MARIER selon ses 
goûts, demander n" Union Fa-

mille, à Mme F. L. SIMON, 259, 
avenue Daumesnil, 259, Paris. 

IIP CCI U ATEURS-mècaniciens. 
UCOOIIi Eorire en indiquant 
références f. CAYRON, 145, rue 
de Paris. 115, Charenton (Seine). 

«le As0" ano. dem. ag. gén. Ll-
» bourne. Ecr. Bos, Haivas, Bdx. 

Foin bottelô, paille seigle à ven-
dre par wagon. S'adresser 

MARTIN, Agence Havas, Bordx. 

LIGOTS chêne, sapin, vendus 
en gros. — S'adresser MAR-

TIN, Agence Havas, Bordeaux. 

GOUYEN ET LACROIX deman-
dent louer wagons plates-

formes. — Faire offres 4, allées 
de Tourny, 4. Téléph. 22-17. 

CORNED BEEF 
disponible. Ec Issey, Havas, Bx. 

On dem. Ménage comme associé 
pour tenir hôtel. Caution 1,500. 

Ecrire Arnaud, Ag. Havas, Bx. 

BOIS chêne, pin à v. au dét. 71, 
r. d. Faures, 4, r. d. Ayres, Bx 

BOIS de pin p. usines, croûtes, 
branches, etc. gr. quant, a 

v». Tourillon, 6, r. Huguerie, Bx 

DAME 6eule achèterait joli pe-
tit magasin. Logement 4 p. 

Offres, prix et renseignements. 
Ecrire Jadot, Ag. Havas, Bordx. 

a prêterai maison et proprié-
AuH té a rente viagère. Ecri-
re LACHOT, Ag. Havas, Bordx. 

Courtier offre à négociant, chai 
à proximité gare région vins 

blancs. Ecr. Zeydê, Havas Bdx. 

Camion ù vap' serais acheteur. 
Ec. Chassaing, 174, r. Ornano. 

On dem. belle salle à mang. oc-
oas. Ecr. Edoux, Havas Bdx. 

nU demande acheter abeilles et 
UN ruchers. Ecrire DOUARD, 
3, rue Lescure, BORDEAUX. 

PIERRES A BRIQUETS extra, 
1 fr. 75 la douz., 12 fr. le 100, 

franco cont. mandat L. Lambert 
à Tonneins, Lot-et-Garonne. 

A vendre fortes charrettes 4, 5, 
6 et 7 barriques et gd tombe-

reau. L. Duzan, Cadillac (Glr«e). 

UAPUCBIE importante de-VAUlICnlC. mande ménaee 
vachers expérimentés. Ecrire 
AmeuiLaux ^-Pavilkms.Ecirm011' 

Employé 12 à 14 ans, présenté 
par parents, dem. p. bureau 

et courses. Se pr. Ecole Berlitz, 2, 
r. Temple, lundi, mardi, 11 à 12 h. 

au PRENDRAIT leçons anglai 
Uïl ses avec 2 ou 3 messieurs. 
Eorire Sichel, Agence Havas, Bx 

AUTO-ECOLE 
Brevet garanti (angle bou- OQft 
levard). — Rue Judaïque £30 

18' ANNEE 500.00 fr, 
Pins do 

99,000 Lots,' 99,361 Lota Avec DIX FRANCS ( 
en achetant tin BON A LOTS PANAMA, conformément à la'Loi spéciale 
an i^.mars 1900, payable DIX francs en souscrivant et le solde par men-
sualités pendant deux ans. Dès le premier versement, on devient seul pro-
priétaire du titre comme s'il était payé comptant et l'on a droit àla totalité 
au lot gagné, lous les numéros sortiront gagnants de 400 à 500.000 fr. 
Ions les Numéros TIRAGE LE 1S FÉVRIER I»f8 Tous lestaéros 

sont gagoants GrOS Lot : 300.000 francs sontgtgiuts 
Les LOTS PANAMA offrent 275 tirages donnant les lots ci-dessons : 

140 Lots de 500.000 francs 
139 - 250.000 -
279 - 100.000 -
279 - 10.000 -

279 Lots de 5.000 francs 
1.395 - 2.000 -

14.350 - 1.000 -
82.500 - 400 -

Au. total : 143.610.000 fretnos en 99,361 Lots 
Numéro de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirages 

Les demandes sont reçues jusqu'au 15 FEVRIER 1918, midi 
Mandat-poste ou télégraphique de DIX Francs 

à D'du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, Rue d'isij, ALGER 
Seul établissement de crédit dont les opérations sont autorisées 

par la loi spéciale du 12 mars 1900 et rigoureusement contrôlées. 
U plus puissant établissement da vanta à crédit du monda entier 

AS LOTS 
payés 85.000.000 tons les 

Souscripteurs I 

PACÉ à céd. al. Tourny, décès 
UitrC et mob. Bénéf. net 50,000 
p. an. Ecrire GUS, Ha/vas, Bdx. 

A PU ITERAI quartier Saint-
ttOfl Genès, maison 30 à 50,000. 
Ecrire Naly, Agence Havas, Bx. 

Je cherche c. Intend, ou comt 
r. V.-Carles 3 p. p. bur. entre-

sol ou l«r. Ecr. DUS, Havas, Bx. 

A U Propriété Gironde. Rap-
■ • port 900 hect. vin r. S'a-

dres. M" Gaussel, notaire, Bdx. 

n»*l IPU APE*3 et croûtes de UcLlUNAuto pin pour bou-
langer et charcutier à prendre 
sur place, octroi Bordeaux 70 fr. 
la tonne. — Ecrire SEMKC, 18, 
rue Jenny-Lepreux, Bordeaux. 

CIIIC ACHETEUR barriques 
OU lu 875/280 lit. Façon Cognac. 
Lie eau-de-vie. Faire offres. Ecri-
re TULIER, Ag. Havas, Bordx. 

ON DEMANDE 
et un Secrétaire au cour, con-
serves. Ec. Coutard, Havas, Bx. 

vendre échoppes quartier Mi-
{di. Ec Daray, Ag. Havas, Bx. 

M Ferrage, cours des Message-
■ ries-Marit., 34, chaudières, 

d'occas. de t*es forces à vendre. 

A tf ENDRE Osccérots racinés, 
1 6 fir. le cent, à Marche, 

Satat-MkOiel-d-e-Rjenjifrot (Gir<ie). 

1CHETERAIT fourneau à gaz, 
i 19, rue Turenne, 19, Bordx. 

A V. Baby 6x8 mono torpédo 
«H'spart, 8 places, excellent état. 
DACOSTA, 1, r. Saint-Hubert, B* 

A V. moto Griffon 1914, 2 ch. 3/4. 
Dacosta, 1, r. St-Hubert, Bx. 

Débutant emploi bureau dem« 
p. Mo» pépin, r. N.-ûame, 110. 

On dem. flûte métal, saxophone 
ténor occ. Ec. Félix, Havas, Bx. 

Disp, 15,000 fr. recherche asso-
ciât, ou emploi intér. compt. 

caissier. Ecr. Hugo, Bavas, Bx. 

VIEUX TITRE NOBLESSE 
à vendre. Ec. Haçot, Havas, Bx. 

Force, Lumière 

M.FONTANAUD 
91w" rue Ste-Grolx Borûsanx 

Spécialité de Rebobinages 
] tons systèmes, continu, altern j 

VENTE, ACHAT, LOCATION 
Téléphone 509 

AftASYPHILIS K II bk (Guérison contrôlée) D U D Clinique WASSERMANN 
w W 28, rue Vital-Caries. Bx 
ÉCOULEMENTS - Rétrécissements' 

Traitement en une séance 

Demande mach. écr. UNDER. 
WOOD tr. b. ét.Drin,Havas,Bs( 

PIANOS ET TABLES A BIL-
LARD. Y. M. C. A. Américain; 

cherche à louer au mois pou? 
la durée die la guerre des pia-
nos et tables à billard en bon-

J ne condition. — S'adresser à J« 
! DIRATS, Y. M. C. A. Américain. 

28, Pavé-des-Chartrons, 28, Bdx, 

-FEMME 1« cl. rec. pens'" 
Mm» G. SABOUREAU. SAGE 

Consult. 95, r. Porte-Dijeaux, Bx 

CAPE -FEMME in cL reçoit des 
uHUC pens., se charge enfante, 
mais, seule, jardin, Mnw Claverie. 

ALLÉES DAMOUR, 39bis 

CAPE"FEMME- Reçoit pension. 
OnUk nalre, consultations. M™ 
Brumaud, à Mérignac (Gironde) 

©APE-EEMME, herbt» lrecl., Mlle OAut CHATAGNAUD, 47, r. S"-
Catherine, Bx, reç. pens. Consult. 

USINE LATASTE i % 
3, Rue Lescure, 3, Bi - Tel. 18.37 | 

PAS de FRAIS MAGASINS I 
, SBRVKTB A DOMICTUT. — ExpBnmoNi. 

ON DEMANDE 

Deux Gardes particuliers 
soldats ou marina réformés ayee 
excellentes références, aiiertes et 
sachant bien écrire. Répondre 
par lettre seulement, donnant 
salaire demandé, à t LA COR-
NUBIA », Bordeaux-La Bastide. 

f||| demande UN MENAGE VI-
Utl GNERON. Sér. références 
exig. Adresser offres Pasquet, 4, 
rue P.-L.-Courrier, à Périgueux. 

flU DEMANDE Jeunes filles de 
va 13 à 15 ans et ouvrières 
sans connaissances spéciales 
41, rue des Sablières, 41, Bordx.' 

-âL SAHSTJLR 
A vendre immeub. b. situés, loy. 
garantis. Ecr, Mora, Havas, Bx. 

A Uendre maison de rapport, 
■ très bon état, beau quar-

tier. Prix 55,000 fr. Ecrire BER-
TRAND, 165, rue Palals-Gallien. 

RÎIIQ Suisvendeur grumeschc* 
DUBo ne,acacia,ormeau, hêtre, 
frêne.Tourillon ,6, r. Huguerie.Bx; 

rlLLA meublée, Lacanau-Océan. 
I à vend. Ec. Dard, Havas, Bx, 

Grande maison à Bordeaux, 
quai des Chartrons, 121, avect 

vaste chai indêpend., le tout en-
tièrem. libre, à vendre sur un» 
ench. en Chambre des Notaires 
de Bordeaux, 6, rue M-ably, la 
mercr. 13 février 1918, à 13 h. M. 
à px : 140.080 fr. S'adr. pour vi-
siter au 125, quai des Chartrons, 
et pour renseign. à Me Adeni-s, 
not. à Bordx, 102, rue Ste-Cathe-
rine, déposit. de l'enchère. 

A u Jolie maison forme ohâ-
¥■ teau, St-Seurin, 10 pièc., 

s. de bain, chaufL central, télé-
phone, vaste parc tr. ombragé. 

A U maison boul. Caudéran, à 
¥• pièc, g* jard. Px 58,000 U 

Lateulade, 17, ail, Damour, 1 à 3» 

BROSSES à .vigne. Adresser les 
commandes aux Ateliers des; 

Soldats aveugles, château dei 
Lesoure, Bx. Livraison s. retard. 

SACS VIDES.^ef q
euX 

tités. Faire offre. Ecrire PEL--: 
MARTIN, Agence Hayas, Bordx.' 

Ferblanterie. Fonds à céder, seu-
le au canton. Belle clientèle.-' 

S'adr. maire de Targon (Gir.). 

Derdu r. Ste-Croix sac à main 
Tnoiir av. papiers affaires. Raip.-
bar c Toulouse, 11. Réc 50 f r.i 

PERDU par mère de famillel 
somme d'argent avec deux 

feuilles allocations, Rap. Berthai 
Larrat, 9, r. Sanche-de^Pomiers.' 

QERDU titre 500t et bons Défen-i 
ise. Oppos. faite, numéros con» 
nus. Rap. direct, poste pl. Pioairdi. 

CHEVAUX 
M. C. GUILLON vient dé rece^ 
voir un fort convoi de peronej 
remnes de tous genres, tous» 
prix; 10, rua Madère, Bdx-Bde.-J 

MM. CHANVRIL Fn»»^ 
recevront, le 31 courant. 11% 
nouveau convoi de chevaux «i 
DEUX FINS; 37, r. Lecocq, Bdx,< 



UMAT1SANTS 
Goutteux et Artkffitiques 

Vous tous qui souffrez de DOULEURS, ASTHME, SCIâTIQUE, 
NÉVRALGIE, LUMBAGO, GBAVELLE, COLIQUES HEPATIQUES et 

NÉPHRÉTIQUES, vous serez guéris par le 

TBAITEMEWTBU CHARTREUX 
J Le Traitement du Chartreux guérit toujours radicalement ; iî ne 

peut avoir d'insuccès, car il s'attaque à la racine même du mal, 
' il tamise le sang, détruit et expulse non seulement l'acide urique, 

témoin do la maladie, mais les toxines qui en sont les auteurs. 
Le Traitement du Chartreux est un composé de plantes dépura-

tives absolument inofïensives ; il s'applique à tous les âges et ne 
nécessite ruicun changement dans le régime habituel du malade. 
TRAITEMENT du CHARTREUX: complet, impôt compris, li francs; 

franco de port et d'emballage, ll'eo. 
Emoi franco d'un» Broohura de 50 pogts sur le RHUMATISME et les DOULEURS 

Exiger charme flacon dans une boîio scellée avec le timbre bleu de l'État français 
et la Signature dom Marie. 

DÉPÔT GÉNÉRAL : Pharmacie 19, Sue fies aeni-Fonti, Parîft, 
ET DANS TOUTES LES BONNES PHARMACIES DE FRANCE ET DE L'ÉTRANSER. 

La Vie est chère L. Tout augmente..... tout! excepté. 
La Boisson Rouge "La Ménagère" 
qui revient toujours, prête à boire, de 6 à 7 centimes le litre, suivant qu'on Sa prépare avec ou sans sucre. 

La grande Marque Française * La Ménagère " 
est la plus ancienne des Boissons de table ! la plus savoureuse, la plus économique. 

Elle est garantie saine. 
Elle se prépare instantanément dans un fût, une bonbonne ou tout autre récipient. 

Ménagères économes, tt_ „ t 
buvez la Boisson Rouge La Ménagère 

En vente dans toute Sa France dans les seules Bonnes Maisons. 
Le grand flacon pour faire 100/110 litres de Boisson Rouge . . 4 fr. 75 
Le moyen fîacon — 50 55 — — . . 3 fr. » 
Le petit flacon — 25/30 — — . . 1 fr. 80 

Suynrîvf aetrtraMt* • ^ façon d'extrait est logé dan3 une botte qui contient un Bon-Prime dont une 
r* f> ^msjiK . petite quantité donne droit à, une belle montre pour homme, un bracelet or-dou-

ble pour femme os fillette, au caoix, ou à un magnifique couvert de table Louis XVI en métal argenté. 
Contre un mandat-posto do 2 tr. 26 envoyé i la Maison ALBT et C", i Toulouse, vous recevrez franco et recommandé 

^IB flacon pour faire 25 litres ; contre 3 fr. 60, celui pour faire 50 litres, et contre 5 fr. 50, celui pour faire 100 litres. 

V 
M. M .fjBWfo. £S fB53B itSP^k urinaires, écoulements, goutte matinale, prostatites, urrttrites an-
Wfk B Èwwk H mmn WiiaS: ciennes, tenaces et persistantes; rétrécissements, filaments, urines 
rtlW HWJB7 M £fca&3 glaireuses, incontinence, besoins fréquents, impuissance, etc.. etc., 

^SSfflP»' li SXmxmŒPr syphilis et ses funestes conséquences. — Guérison contrôlée. -

Institut de la Faculté de Paris, 59, rue Blaguerie, Bordeaux. 
f» 1« jours, fie 10 i 12 h. «t 3à7h.; «ta., de 10 i 12 h., et par lettre. Méthode supérieure du D' LATANÉ (30' année). 

ïMâlre-FrançiisKS matinée' « LAKME » 
Soirée: WERTHER-PAILLASSE 

Mardi 39 : « LA TOSCA » 
Sam. etBimiocne: JOSEPHINE VENDUE PAR SES SŒURS 
Ecreredl et Venflredi: MAM'ZELLE NITOUCHE 
Jeudi matinée et soirée: LE PETIT DUC 

AMliO-Tll62tre DAIBBET, LES DORHOMDES—La Belle de New-Tork 
npWIIU Jeudi : La grande Kevue i OHE I LA BELLE» 

Mon Succès ! «M 

JE* 

... vient de ce que j'emploie 

la VÉGÉT ALINE 
qui coûte toujours moitié prix 
du beurre tout en le rempla-
çant très avantageusement !.. 

Dans les bonnes Maisons d'Alimentation 
VÉGÉTALINE, 46, r. Breteuil, Marseille. 

P. et K. V/EIL, représentants, 89, o. d'Alsace-Lorraine, Bordeaux, 

-AISSONNATS chêne gros à v. 
" A. MIQUEAU, Eysines (Gir*«). 

ON demM» mén. vign. labour. 
Linguin, Quinsac (Gipie), 

VARICES-PHLEBITE 
Les Varices sont des dilatations veineuses qui occasionnent de la| 

pesanteur, de l'engourdissement et de la douleur. Leur rupture engendre 
les ulcères variqueux qui sont difficilement guérissables. 

La Phlébite est une redoutable inflammation des veines qui peut se 
compliquer d'embolie mortelle et qui dans les cas moins graves amène 
des gonflements, des douleurs et souvent même de l'impuissance. On 
ignore généralement que ■ 

L'ELIXIR de 

VIRGIN 
guérit radicalement ces affections paj son action sur le système veineux. 

En découpant ce Bon OZ?Z3 et en l'adressant à 
t PRODUITS NYRDAEL, 20, rue do La Rochefoucauld, PARIS 
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.' 

LA TEINTURE IDEALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS: 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES, MERCERIES, etc. 

 D£= ^ 

ACHETE VIEUX JOURNAUX 
ET ILLUSTRATIONS 

50 à 60' les 100 k. Roy.lô.r.Lalande 

Lait sucré — Riz — Sardines 
et toutes marchandises en gros. 
161, rue Mondenard, Bordeaux. 

ACHAT toujours au plus haut 
prix, bijx, diam., perles, ar-

genterie, rec. M'-de-Piété, 200 % 
et plus. BOES, bijoutier. 31, rue 
Porte-Dijeaux. Rien vendre, rien 
acheter sans le consulter. Grand 
choix diamants occ. Sacs arg*. 

•COLE. — COPIES SOIGNEES 
Fournitures pour mach. à écr. 
40, cours du Chapeau-Rouge, Bx. 

EUSES demdéc» .Latour, 
48, r. Pas-Saint-Georges 

APaCg) RAPIDE. — Première 
fîUlltn.marque, toutes dimen-
sions . rond, carré, plat. Vin-
cent DECAUP 138, chemin du 
Petit-Bois, 138, Talence - Bordx. 

RHUMATISMES. Guérison radi-
cale par la Tisane des Pères 

d'Afrique,lU0!ab",103,b<iCaudérMi 

VIEUX PAPIERS 
Emile RECHE (N.C.) maison ton-
dée en 1840, prévient le public 
qu'il n'existe aucun office offi-
ciel pour la récolte ou l'achat 
des vieux papiers. La maison Re-
ch les paie toujours beaucoup 
plus cher. Ne rien vendre sans 
demander ses prix, 65, rue de Ka-
ter, tél. 20.50. On prend à domi-
cile à partir de 100 kilos. 

ON DEMANDE ™S 
nage 50 tonnes par jour bois en 
billots, de Canéjan à Caudéran-
Mérignac. Ecr. Entreprise Som-
merville, 74, c. de Verdun; Bx 

ACHAT COMPTANT 
DE TOUS TITRES 

français ou étrangers 
ennemis ou neutres 

AVANCES SUR TITRES 
Demandez renseignements a 

M.ANDRÉ, 10, plaee Puy-Paulin 

BLANC de ménage 
supérieur. 341 fr.lé 

._ poslaldelO k.; 2»qua-
lité.28 ir. le postal aussi de 10 k. brut 
1 raneocontre remb. gare dest Ecr. 
L.ROUCU,aînée, a SALON (B.D.B.) 

DÉMÉNAGE, postal 
lOkil.. 27 lr. te votre 

■ _ gare cont. rembourse-
ment. Hirtmond AUtiUSI E. savon-
nerie à Salon (Bouch.-du-Rh.) 

MIEUX. MEILLEUR MARCHÉ 

SAULIÊRE, FABRICANT 
53.rue Porte-Dijeaux,Bordeaux 
Fabrique riche Parapluies, Encas, 
Ombrelles. Grande Spécialité de 
manches corne et ivoire. 
Article» AnBlais 

SABOTIERS ET GALOCHIERS 
FINISSEURS sont demandés. 

Bonne journée. Déplacement et 
logement payés. — Ecrire Sabo-
terie, à Valentine (Hto-Garonne) 

ENTREPOTS-MAGASINS 
pour toutes marchandises, 61, 
cours du Médoc, 61, Bordeaux. 

J'ACHÈTE TOUT 
Bouteilles plus haut cours. Meu-
bles, vestiaires, débarras, etc. 
DAVID, ch. de la Béchade, 10, B*, 

Mariages non., diec, par c Le Ré-
veil »,6 bis.r.Sénéchal.Toulouse 

AUTOMOBILES 
occ. rares à prof. av. la hausse, 
Panhard 15 HP, Renault 12 HP, 
Delage torp.et lim. ,6 et 14,r.Delurbe 

ÉCLAIRAGE 
R. DORIZON, 16, c. de Bayonne, 
Bordeaux. — Verres de lampe.— 
Verres à gaz. — Manchons. — 
—• Verrerie pour électricité. — 

CIDRE liquoreux 60. Ec. Lafiton, 
poste Bourse^ Bordx. T. 30-60. 

J 'ACHETE TOUT: Meubles, ves-
tiaire, bijoux, bicycl., mach. à 

coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

Articles conscrits, 7, rue St-.Iames 

AU DEMANDE ménage labou-
UR reur-vigneron. Bons gages. 
DE MF.SLON. Beaurech (Giri«). 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Faucbé, r. rie Belieyme, 41, Bx. 

■JUBOL-
nettoie l'intestin 

De mime que le poilu chaste les Boches des boyaux, de 
même JUBOL chasse les mauvais microbes de i'tr.testin 

L'OPINION MEDICAL* V 
• U suffit «a malade d'avaler chaque soir, sans tes oroquer, 

de uo à trois comprimés de Jubal pendant quelques semaines, 
pour «e débarrasser rapidement de toute constipation. iPoUr -un 
hémorroldaire. la chose oa pas-de prix. D'ailleurs les hérrtor-
raidea sont à ce point une .sffectiOD fréquente, que parmi les 
rmtdeclns qui liront ces lignes, tl n'en est pas uo seul qui^ ne 
soit a même de vérifier, -par- tul-même- et-tmrrotearfolsrexâfcU-
tude de o* qui procède chez les malades. > 

Prçf". Paul "SUAUD, 
Mieter. professeur «grere aux Ecoles de médecine navals. 

Ancien médecin des Hôpitaux 

Etablissements Châtelain, l, «îe de Valenciennes, Paris et toutes 
pharmacies. — La boite, frana* S fr. 80, les quatre, ttanco 22 u 

agep 
répare laï vessie 

Guérit vite et 
radicalemerû 

Supprime 
tes douleur* 
de la miction 
Évite toute 

complication 

l'OPlNON BÎÛICAM-
« C*Mt arec piAlslr 

«ne Je «ou fus 
voir qoe, «jant *x-

1 p*rltneat6 le PsgAoL. 
J'ai pu constater M 
parfaite action aofi-
fifptlqu* «ar U *ea-

' aie. et ]e l« pmeft-
ral dans tons IM oaa 
où U aéra nécessaire.» 

D' J«septi 81 
- M6dcrt*-Mafor, 

Hôpital UiHtojr* . . c'est moi te Pagéoi qui donne à tout 
des vessies neuves et qui .guérit les 
cystites, les pyétUrs- et Us prottatUes. • 

_ voua levez-vous ta nuit ? Avei-»ou» des difatltsnoei véau 
cales 1 Le Pagéoi décongestionne et rajeunit les tissus des 
«oies urinaires,qu'il remet complètement s, neuf sn tuant tous le*' 
microbes qui les habitent. .. 

Etabl. Châtelain. 2. rue Valenciennes, et toutes Phles. 
La l/2bolte,traeco6 fr. 60; la grande boite, franco U fr. 

I lor, 2a étages et grenier, dans 
quartier Chartrons. Ecrire pour 
s'entendre Debifl. Ag. Havas, Bx. 

COIFFEURS, COIFFEUSES, POS 
TICHEURS, POSTICHEUSES 

demandés. Ec. Rignac, Havas, Bx 

f|M DEM. employé 16-17 ans bon-
Ull ne écriture pour travaux 
comptabilité. S'adresser Société 
générale de houilles et agglomé-
rés, 21, cours du Chapeau-Rouge. 

Jeune homme 15 ans env., jolie 
écriture, bonne orthogr.. d<« p. 

bureau et courses. Appointemts 
tout de suite; 3, rue Leydet, Bx. 

ARCACHON. Fam. hon. prend, 
pens. enfants villa près forêt 

et mer. Sochat, villa Yokohnmn, 
avenue Nelly ■ Deganne (Gir'lo), 

Jeune homme 16 ans bonne fa-
mille, dem. place pour se créer 

situation d. commerce ou indus-
trie. Ec. Mesnard, 105, r. du Tondu 

METTEZ EN BOUCHE 
chaque fois que vous avez à éviter les dangers^ 

du froid, de l'humidité, des poussières 
et des microbes ; dès que vous êtes pris 

d éternuements, de picotements dans la gorge 
d oppression; si vous sentez venir le Rhume, ' 

PASTILLE 
dont les vapeurs balsamiques et antiseptiques 

fortifieront, cuirasseront, préserreront 
voire GORGE, vos BRONCHES, vos POUMONS. 

Enfants, Adultes, Vieillards 
ayez toujours sous la main des 

VA L D 
mais surtout n'employez que 

I.ES VERITABLES 
vendues SEULEMENT 

oa BOITES de 1. 75 portant le nom VALBA 

ALIMENT SUCRÉ * AU LANCIER * 
TTe»i33.e s 7, rue Castel, Nice (Alpes-Maritimes). 
3Btti.xrc5aia.3t: : 40. rue des Marais, Paris tx«). 
Uépôt s U SEL AT et ROMIEU, 6, bi des Chartreux, Marseille. 

Xie I3e>jexaja.©r" : O' 20 
Le paquet de 12 déjeuners l'SO 

10 paquets de la déieuners 1 T'50 
100 paquets de 12 déieuners 170< » 

Franco de port et d'emballage. 

ne S à S Ktloo par mois 
Gratis, Méthode et Preuves, 

Laboratoire MÛRET 
 ■.■■mi «toffhlen-î.er.-EaiîXïS (5*0.1. 

Paquet échantillon, 0!50. Dépôts Bordeaux : Ph'« Bousquet,Phi" St-Projet 

POUDRES ÊT CIGARETTES ESÇOUFLAIRE 
On n'en trouve donc plus Si, PARTOUT » 

«3' m OS iWH 5B et toutes les OPPRESSIONS, 
«ootm eattt uuioica i rotte cliamadea. Pour boite d'esssi intuits : 62. G«-Rue. Lc-utra tS.-O.) 

1er AVIS. M. Alexis Pujo a vendu 
son fonds de boulangerie, 21, r. 
Fr.-de-Sourdis, à M. Jean Caze-
r ave,95,r.Ornano. Prrécl. s'y adr<* 

Cherche louer ou acheter, mai-
son et jardin, confort moder-

ne,fS/10 pièces si possible, quart. 
Saint-Gênés, Bayonne, Toulouse. 
Ecr. : ANEL, Ag. Havas Bordx. 

QAVfflM Iot a vendre en bloc 
uns Un ou parties. Entrepôt 
de la Bourse, 1, r. Mérignac, Bx. 

Les personnes ayant vu à sta-
tion tramway gare Midi, sa-

medi 8 décembre, vers 10 h. 15 
matin, accident survenu à dame, 
sont priées de se faire connaî-
tre 9, rue Margaux, 9, Bordx. 

Si le lion 
est le roi des animaux 

1 

PHOSCAO 
est le roi des 
reconstituants 

Le Phoscao constitue l'aliment 
idéal des anémiés, des surmenés, 
des convalescents, des vieillards, 
de ceux qui souffrent de l'estomac 
ou aui digèrent difficilement. 
PHOSCAO 

sucré 
2.65 li botte (15 «éjenxiersj 

PHOSCAO 
sans sucre 

4.S01a trotte (32 déjeuners) 
JV. B. — Pour les personnes qui préfèrent le dé-

jeuner peu sucré il est plus économique d'utiliser le 
Phoscaosans sucre etde sucrer à leur convenance. 

En vente : Pharmacies et Épiceries. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE f 
1° Vente sur Soumissions cachetées 

Chaque voiture ou pièce détachéeformant un lot distinct, de 

100 AUTOMOBILES MILITAIRES REFORMEES 
2° Vente aux Enchères publiques 

61 MOTOCYCLETTES, 13 MOTEURS, 20 ClUEnTS OE VITESSE, 
14 PONTS ARRIÈRE, 9 DIRECTIONS, 3 ESSIEUX 

des véhicules et pièces au Champ-de-Mars. Paris 
(emplacementdel'ancienneGalerie des Machines). 
Pour les motocyclettes et pièces détachées, du 17 j mvier an 3 février. 
Pour les voitures on 17 janvier au 1" févriei 

Période pendant laquelle les soumissions seront reçues (pour les voitures). 
l'uHniiirillan ,m* prononce» le 4 février pour les motocyclettes et pièces, 
L ûajmiMlItttl _ |, i février pour les voitures. 

^k.zxa.a.te'ux'ss, oousultez les nfficlioa ! { 
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EMIT! 

IIHl - SITUE - STEABI1ERIE 
DE LA 

rgfe G19 de l'Afrique Française 
Société au Capital de 5.000.000 

4, Rue Esprit-des-Lois - BORDEAUX 

DEMANDEE 
de 

Fabrication Français 
le 

H 
sa co 
O 

I 
H 
O 

•«1 a Couleur ambrée. 

Recommandé pour son économie et pour tous bêsoins, 

Les BOUGIES $ Les LESSIVES 
LA VIERGE 

AUGUSTINS 
GIRONDINS 

î m f f 
t Du CORAN BLEU 

L'ANÉMONE 
Mousseuses et Savonneuses 
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Fi 
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ta 
B 
(X 
Ei 
E 
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PRODUITS FRANÇAIS 

«cluslvement fabriqués avec des matières françaises. 
IBBBBBBBBBBBBBBBBBBBI3Z9BBS3BBBBBBBBBBD 

DAMES DE FRANC! 
LUNDI 4 FÉVRIER Grande RECLAME Annuelle 

et Jours suivants ^. 

BLANC 
Chemises, 

INGEREE 
ouchoirs, Dentelles 

A SAINT-PROJET 
S'I, 84, 88. rue Sainte-Catherine (place Saint-Projet) 

LÀTis^Tti^ 13a 95 
LANGES en laine et en coton Depni 

Entre - Deux et 
1' 25 

Dentelles. SOLDE <le Broderies, 
RAYON DE LAYETTES : Pèlerines et Kobes en laine 
et piqué pour baptêmesrpèlerines laine des Pyrénées, Cache-
Maillots, Brassières, Bas et Chaussons en laine, etc. 

Prix sans concurrence. 

L E MORATORIUM des loyers vient de paraître, publiant les droits 
et devoirs des propriétaires et locataires pendant la guerre. En vente 

chez M. LamotEie, rue Ste-Catherine, 221. Renseignement! snr tontes difficultés, 1< 

engageons vivement notre Clientèle à réserver ses achats jusqu'à ce jour, afin 
4»»jB»s««Bas»*a»»naBB»BI»™s™Ba^^ 

de profiter de nos prix exceptionnels et des véritables occasions qui leur seront offertes. 

Nos ARTICLES DE RÉCLAME seront exposés à partir de •feuili 81 Janvier 
dans nos vitrines de la rue Porte-Dijeaux et rue Sainte-Catherine. 

Aux Galeries Franco-Belges 
440, cours Victor-Hugo (angle rue Sainte-Catherine), Bordeaux. 

APRÈS INVENTAIRE Réduction sur nos prix marqués s 
Sur nos Fourrures Réduction 15 O/O 
Sur nos Manteaux drap pour dames ÎO O/O 
Sur nos Caoutchoucshommes.dames, entants et militaires 1(1 O/O 

Maison Fondée ©n 178S 

::::::::::::::: XJXJISIXJX &Q JAKTVIER ISIO 

BLANC * LINGERIE ♦ DENTELL! 
renlorcè, sans apprêt, largeur ]f iJC 
85 c/m Le mètre * '« 

Qualité supérieure, le mètre g'IO 
P-j,-,]/, fine, qualité supérieure, lar-
rClOalc gCUr 8j c/m, pour lingerie élé- OfOfl 
fjante Le mètre * 

Shirting rentorcé extra, larg. 85 c/m. OOt 
La coupe de 15 mètre» U" 

Pornalo une qualite supérieure,larg. QQf ft JTC1UÛ1C s5 c/m. La coupe de 15 mètres °" » 

SERVAN 
Achat Platine, Or, Argent, Pierres fines 

Place Qambctta 
Cours Intendance 

BORDEAUX 

ENGLISti 
SPOKEN ETIT PARIS ENGLISti 

SPOKEN 
BORDEAUX 

LUNDI 28 JANVIER et toute k Semaine, CONTINUATION de la GRANDE VENTE de 
BLANC - BONNETERIE - LINGERIE 

de i°nr Pour Dames- madapolam souple, feslon-unLltllOC.0 nées et joli plastron brodé, articled'u- Xt'ftfl 
sage. Valeur 6'50 Kti profiter à IL Q\} 
PU C M I Ç C C de iour Dour Dames. percale chiffon, lornie U n L Tll IOLO Empire, garnies de plusieurs rangs de 
jours, bord droit, façon main Réelle occasion a 

Empire, garnies de_^plu«ieurs rangs de 'gf. 
pour Dames, bon shirting, volaut testonné, 
article solide. Valeur 3'90. ni nr 

Sans précèdent L 30 

CACHE-CORSETS 
FLANELLE 

tormo boléro, pour Dames, laine tri" 

Le boléro 

NAPPES 
laine blanche, largeur 80 c/m, qualit 
éxtra Le mètre, 5'75 3 3 60 

dépareillées. 6 couverts, taille 150X150 C1 7C 
La nappe Q / Q 

DRAPS 
Le drap 

cretonne écrue supérieure des Vosges : 
200 X 300 160 X 275 

1 8' et 1 5' 1 2'4Q»t1 Q'5Q 
toile blanche du Nord bonne qualité, ourlets à jours : 

240 X 325 220 X 325 200 X 300 

26' 50 24' 19' 
DRAPS 

Le drap 
CCDWICTTrC nids d'abeilles, qualité garantie. . O'ÛC OCnV.IL I I LO La l/2d-',8'9Q,Vi5, 4'4Q, 3"Î5 et L 30 
C C D »'l C T T C C des Vosges blanches, damiers variés. TtOC SEnVlETTEo La % douzaine,' 119'25 ejJL^P 
Tfï 11 C blanche du Nord, largeur 240 c/m, article recom- Ot TC 
| UILL mandé Le mètre. 1 3'90. 9'75 et Q IV 
T1111 C crémée pour draps, qualité supérieure. Q'Rfl 
I UILt Larg. UO le mèlre. 3' 95 - Larg. 100, le mètre O DU 

VOIR NOTRE EXPOSITION ET NOS ETALAGES 

AVIS AUX MARCHANDS DE CHAUSSURES 
Charentais, Trépointes, Feutres, Sandalettes et Espadrilles div., 
Talons tournants, Semellès et Patins caoutehouc. Prix sur 
demande. — Ecrire ALBERT, 46, rue Belieyme, Bordeaux. 

Terrains à bâtir 
PAR PARCELLES 

FACILITÉS DE PAIEMENT 
S'adresser 43, rue de Lyon, BORDEAUX 

Drap: blancs sans couture, ourlés a jour, 
article d'usage. 09f » 

Le drap 240x 300 00 » 

On lottrèsimportant^^ 
ment et ouvragesdeDames. Depilileeoipon " 

Drap: „ ménage eretonue écrue, sans couture, 
* d'un usage garanji. g J î 

Le drap 200x310 
ÇamriaHae toilette nid d'abeille, blan- Of QK 
DM ïlCllCS ches et écrues. La 1/2 douz' « 
%loTiTrio»tao toilette nid d'abeille, tontes blan 

l>cS ches, très grande taille. ^f^g 
La 1/2 douzaine 

PKfimisoe pour Hommes en flanelle vos-
UlICttllàOâ gienne, devant ù plis, façon ùtkh 

 La chemise O "V soigDee. 

Vitrages guipure blanche, hauteur /t Kft 
5 mèlrcs La paire ^ 

V,'franpo*ulle application, dessinsnou- Qt QK 
f IM QljOô veaux, haut. 5 mèlres. La paire OOO 

Trois séries Lingerie ji^^SS; 
Pantalons, Camisoles, garnitures va- OinK 
riées, etc L'arlicle, <i' OO et u Itl 

Rollo ïinnprip pour trousseaux eu très beau 
OC11C iiiUycllC shirting rentorcé, entièrement 
cousue main, garnie feston fantaisie, dentelle 
lit et broderie suisse. 7' Qft 

L'article. 12'HO. 9'aOcl 1 

GiletS îiïln'..?.°Ur..Dame 4-SOet 2'90 
Qiririoifiio ioilette en beau tissu éponge 
ÙU ¥101103 blanc, très bonne qualité, 1 ! t QA 

La 1/2 douzaine A* «V 

SerVietteS t!îb'e D,ancnes> encadrées l'nn filet rouge. 
La 1/2 douzaine 9f90 

CamriaiiAC unies mi-blanc à liteaux, arlicle oemeues loura> (j5x85. i h 
La 1/2 douzaine A» uv 

Tnîlo pour torchons et essuie-mains, If Ht 
10110 liteau rouge, larg. 60 c/m. Le mèt. 1 1 " 

Qualité extra, le mètre 2' 40 
ToKlinrc cuisine à plis, en toile de co- Oi tjtî 
AdUllCiS ton écrue Le tablier" '« 
Pilpf « flanelle mixte, pour Hommes.en Kl Qft 
IIUOIS „rjs et beige... Le gilet sans manche» " "u 

Auimnpc flanelle pure laine, lorme Em- lit QA 
UUlUipc-ô p,;re garnies lésion fantaisie. « "W 

TaWiprs Fermières en très beau co- Of QA 
A01IUOIB tondeHoanne, grandes pèches * 
Le même, en beau satin coton hoir... 3'75 

Trois Lots Broderie et Entre-Deux gg?^ 
ture lingerie. A'/l» 

Le mètre, i"45, 0'S5 et v '*<! 

Rpnrlorio P'cache-corsets passe-ruban Qt/K 
DiUUeiIO haut etbas. Le mét.,«S'»Oet » 

Paveoie ou Ceintures en très beau tricot ou 
UU1S013 coutil broché à pois rose, ciel blanc 
on écru, quatre jarretelles 13*90 

corset 

Pnrcpts ou t'eintures en très beau Q! 
ViUlcOlo coulil écru quatre jarretelles. " 
I P (TIIV corsel corselièreen très beau coutil 
iiO uUj salin broché, garni dentelle 101 » 
et rubau, lacet plume Au choix ta r) 

Cet article sera cendu d l'entresol. 

Snutipn.ftnrnp u»tlllle f?rec. P<"nt d'esprit, ùllullUl-llUlUe garnis dentelle haut 01/K 
et bas >> ^« 
Cniiiipn (Inrnu en très beau coutil broche ou 
ùUUllGU-UUIljO broderie,garnis entre ^1 gQ 
deux fil 

Serviettes ̂ e
iqûtsen bunllS6U ,tAî-La boîte de o serviettes avec ceinture ^ 

La serviette au détail, la pièce Of 50 

Jupons discret en flanelle t-icl, rose, blanc, 
paille et mauve, volant garni jli (JA, 

Tllllp Point d'espril, grec 
1U110 rideaux, grande largi 

lantaisie uour 

Le mèlre *> C" 
rjontcllc et entre-deux fil, cluny imilatiou. 
1/OulOUC torchon, valencienne, pour fit OA 
lingerie Le mèlre. O1?». O' 511 et u «« 

rtpiltpllp el Entre-Deux filet des Vosges 
J-fOUlOUC pour ,-inieublement 

Le mèlre l'45, «'95. O' ~3 % et .0' 
fnjirpn filet des Vosges, pour travaux du 
uanoo Dames, ameublement : 

15 c/m _ 10_c/m_ 5 c/m 
O^ O' 40 ÏO O' 25 

BOtttOnS naCre P°Ur "fes ̂ uzaiue. 0^90 
Pantoufles paire T » 

LA VUE comme à 15 ANS^eT?oKrri-VN^Ï. 
nettes nickelées , 3'50, garantis pur cristal. Montures soignées. 5'50. Dou-
blé inaltérable, 45'. Envoi contre mandat-poste. Indiquer l'âge myope N" DENTS 

Opérations sans douleur DENTIERS 
CLINIQUES OE BORDEAUX, ÏO, rua Margaux 

^^TOS^SÂO Guérlson' ^enseignements gratuits.— 
BOUCAUD, spécialiste, Marmsnde (Lot et-Gar.) 

Attention !!! Occasion unique 

50.000 
A titre de réclame, vente, à partir d'aujourd'hui et pendant un mois, â un prix Inférieur â celui de sa fabrication. UNE MONTRE 

Homme, remontoir, système Roscop patent très solide, mouvement rie précision, haute nouveauté, marchant 36 heures, garantie 
3 ans : ÏO fr. 50 seulement; 3 montres : 30 fr. — BRACELET-MONTRE Homme, même qualité: 13 tr. 50 seulement ; 3 montres: 
39 Ir. ; petite taillé pour Dame, 4 tr. en plus. En,vol contre mandat-poste ou contre remboursement. Aux militaires contre mandat seule-
ment. Rien à risquer. Eohange admis: au besoin argent sera retourné. HORLOGERIE KAPELUSZ, JE3", 24, rue Vieille-du-Temple, PARIS. 

AIITfl DIAUn Uélnrlia cnez A- LACAPK, Pianos, 170. rue Ste-Catherine, HUlU-rlHIÎU MUlUUIa 3,200 fr. au lieu de 4,500. Occasion unique. 

Spécialité D'AGRANDISSEMENTS Inaltérables 
Voir PHOTO LUMIN A 25 rue Sainte-Catherine, BORDEAUX 

.TAIN 
BORDEAUX. — 24, 26, 28, 30. rao Sainta-Catharine. — BORDEAUX 

COSTUMES ei PARDESSUS DOUr HOMMES F in de Saisen 

VAREUSES molleton. 
Soldées à 19' CHANDAILSco' "jSjïSK 9f S O 

Elégants COSTUMES Tfllp^ERUR DAMES sur belle draperie fantaisie, noir, 

UlïTfMPNTQ IMPERMEABILISES «or gabardine laine, façon haute ûf^S.1 

w b a blll &>Ii t O nouveauté, noir, marine, réséda et beige Réclame B**»**' 

CAOUTCHOUCS 
ge. 

sur beau cachemire, coupe nouvelle, col transior-
mation Réclame 

PHARMACIE DES GALERIES F 
I VAfHFR 85 et **'3. rae Sainte-Catherine jP 

* v En face des Nouvelles-Galeries Bas 

-

Bandages â ressorts i 4'. 6', 81,10' 
et élastiques. (12, 15et48' 
CeinturesetCorsetst S. 40. 42'. 
élastiquessnr raesnrea.. j 15,20.25'cù 
Bas à varices 5, (i, 1 et S' 

Chocolat Jovapnlï. sacré. 500J 2'90 
Cacao .lova quai, extra, 50OQ 4M5 
CrèmeFlorosepourlevisage l'20 
Sirop Para pectoral 4'75 
Pastilles Para (Toni. Rhume).. O' 50 

xécutiôn RAPIDE des 
ordonnances médicales 

3?rix. rôcluita 
Nouoelle Découverte Française 

(Pommade) guérit 
Eczéma et Affec- -
lions de la Peau. 

Prix : 1 fr. 50 la boîte. 

Ména§e s. silicate 
Etablissements 

Vente ilîr. p. COLIS POSTAUX avec PRIME 
kil. dep. 25 fr. franco dom. Agents demandés partout. 

Fortes remises par quantité. Demander renseignements 

POCRPE, 120-122, rue Ferrari, MARSEILLE 

BOUILLIE SIMONKOT 
SOUFRE COMPOSÉ INSECTICIDE 

à l'hydra-carbonate do cuivre. Procédés SIMONKOT, brevetés s. G. D. G. — L'emploi de ces deux 
produits, coatormèmenl aux indications, conserve la vigne es parlait état de végétation et maintient la récolte. 
TKngzr^i-SJ complet». I3 r o dia.it sm ot Engrais 0to.isaa.4431.t1.e1a). 

1 S'adresser à M. EFtASUE SIsmos^PiSOT & C% fabricants, à CETTE 
 iMiwswiiwismiiiiiiiiiriiitiiT iiiiiiaiiiiiii iiiiii 1 1 iHinii^^ : 

BACHES - TENTES ! STJ0;h°^Ji?^ 
TOILES A VOILES.-JOACHIM, *9, rue des Faures, Bx. Tél. 32.48. 

ENATTÊTEÇ Surveillances. — Agence de VERTU R Y, 
LPtLJUC I £.0, Ex-Fonct. de la Sûreté. D». 24, r. iinhan (hôtel particulier 

IvUlVOI 28 Janvier et Jours suivants 

L ANC - LINGERIE 
♦ Dentelles - Chemises - Mouchoirs 

A l'occasion de cette grande Réclame Annuelle, nous avons réservé des stocks importants en LINGE POUR 
DAMES, DRAPS de LITS, LINGE de TABLE, LINGE de TOILETTE et MOUCHOIRS, que nous recommandons tout particulièrement. 

Les prix de toutes ces marchandises étant très au-desseus des cours de fabriques et les quantités étant 
limitées dans certaines séries, nous ne saurions trop ENGAGER NOTRE CLIENTÈLE A EN PRCF1TER DÈS LE 
PREMIER JOUR. 

OCCASIONS EXCEPTIONNELLES à enlever de suite 
Nos anciens marchés nous permettant POUR CE JOUR SEULEMENT d'offrir quatre qualités de SHIRTING traitées 

tout spécialement pour cette exposition. 
Nous engageons riotre clientèle à profiter de ces occasions remarquables : 

1 tr. AN inTIUP renforcé pour lingerie d'usage, largeur 4fr-£îrt 
OHIKIINU 82c/m Le mèlre. 1 OU 

MADAPOLAM extra pour belle lingerie, largeur A iT- "7 f\ 
82 c/m Le mètre. I / U 

n r Q p M 1 p chiffon pour lingerie fine, largeur 82 c/m. 
rCnLALt «Exceptionnel» Le mèlre. 2*30 

BATISTE Iine pour lingerie *antaisie'. iar?eur . 80 c/m X-e mèfre. 1*50 
Voir nos Articles do Réclame DIMANCHE 27 Janvier, dans nos Étalages 

Toute femme qui souffre d'un trouble quelconque 
de la Menstruation, Bègles irrégulières ou douloureu-
ses, en avance ou en retard, Pertes blanches. Mala-
dies intérieures, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ova-
rite, Suites de couches, guérira sûrement, sans qu'il 
soit besoin de recourir à une opération, rien qu'en 
faisant usage de la 

JOUVENCE de l'Abbé Soury 
uniquement composée de plantes inoffensives jouis-
sant de propriétés spéciales qui ont été étudiées et 
expérimentées pendant de longues années. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
est faite expressément pour gué-
rir toutes les maladies de la fem-
me. Elle les guérit bien parce 
qu'elle débarrasse l'intérieur de 
tous les éléments nuisibles; elle 
fait circuler le sang, décongestion-
ne les organes en même temps 
qu'elle les cicatrise. 

La Jouvence de l'Abbé Soury 
ne peut jamais être nuisible, et 

toute personne qui souffre d'une mauvaise circula-
tion du sang, soit Varices, Phlébites Hémorroïdes, 
soit de l'Estomac ou des Nerfs, Clioieurs, Vapeurs, 
Etouffements. soit malaises du RETOUR D'AGE, 
doit sans tarder, employer-en toute confiance la 
Jouvence de l'Abbé Soury, car elle guérit tous les 
jours des milliers de désespérées. 

TB fia-rtm- 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies; 
i ir 85 franco gare. Par 4 flacons, expédition franco 
trare contre mandat-poste 17 fr. adressé à la Pharmacie 
ftag. DUMONTIER, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

rilen^BeVlaVéritaDle JODVENCECe l'Alilbïsowjl 
\ Dm avec la Signature Mag. DLMOVI 1ER 1 £ 

(Notice contenant renseignements gratis) 

Bitgar es portrait. 

2POA^-<îî1
ES INCONNUES 

RAYONNANTE expédiée à l'essai vous pouvez soumettre nne personne à i-o/ri 
uolojiie, même » ilitante. De». M. STEFAN. M, b4 M-Barcel, Puis, son Une N* 41. Gratis.1 


